
Nouvelles du j our
Entrevue du roi de Houmame et du

comte Czernin.
Arrivée des délégués russes à Brest*

Litovsk.
Povtr la première lois «itpuis ïouvetttnt

de la guerre, un des souverains belligérants
s'est trouvé en lace d'un ambassadeur d'une
puissance ennemie. Cette rencontre s'est pro-
duite entre le roi de Roumanie et le ministre
des aftf.airest étrangères d'Autrichc-Hongrie,
comte Czernin. Elle est significative. Le
comte Czernin a été admis auprès du roi, en
territoire roumain non oœupé. Cette démar-
che exceptionnelle a élé facilitée par le fait
que le comte Czernin a été, jusqu'à l'inter-
vention roumaine, ambassadeur de François-
Joseph auprès de la Cour de Bucarest. Il y
jouissait de toute la sympathie de l'ancien
roi ct le nouveau souverain lui avait donné
également sa confiance. Les rapports du
comte Czernin à son gouvernement sur les
événements de son ambassade sont un des
chapitres les plus intéressants de l'histoire
de ia guerre. Parfait homme «du monde,
«prit supérieur, il imposait au roi, qui s'ou-
vrait à lui avec une franchise rare. Le comte
Czernin nc s'était pas fait illusion sur la dé-
cision finale de la Roumanie. L'ascendant de
Bratiano sur le roi, l'influence de Ja reine,
princesse anglaise, rendaient inutiles tous ses
efforts pour retenir la Roumanie dans la neu-
lité. . .

Le souvenir des étroites relations du comte
Czernin avec la Cour a permis l'entrevue in

^sblitê qui vient d'avoir lieu. On annonce gne
k comte Czernin a présenté à Ferdinand les
conditions de paix de la Quadruplice. Dans
la règle; c'est au gouvernement roumain
qu'elles eussent dû être notifiées. Si la Qua-
druplice s'est adressée directement au roi,
c'est qu'elle avait quelque chose do particu-
lier à lui dire. Il y a gros à parier que le
comte Czernin a été chargé de faire au Ho-
henzollern de Bucarest des conditions dou-
ces et de lui donner, surtout, l'assurance
qu'on l'aidera à garder son tronc. Coïnci-
dence remarquable : l'agence roumaine dé-
ment que M. Pierre Carp, le A'eslor des con-
servateurs et au&trophilcs roumains, ait con-
seillé au ioi d'abdiquer. ,

Les plénipotentiaires russes- sont arrives
hier après midi à Brest-Litovsk. On ne
trouve pas le nom de Trotzky dans l'énumé-
ralion des délégués. On comprend de resle
que la perspective de venir faire figure de
vaincu devant M. de Kûhlmann , à qui il a si
opiniâtrement tenu tclc tout le long des pre-
miers pourparlers, n'eùi rien d'engageant
pour Trotzky.

Lénine publie des articles dans les jour-
naux de Petrograd pour diro qu'il avait pré-
vu ce qut arrive ; si on avait suivi sou •con-
seil dc faire îa paix avec les Impériaux la
première lois, Ja Révolution russe aurait ,
dit-il , gardé tout son prestige ; les conditions
de paix étaient un succès pour sa diplomatie ;
les nouvelles conditions sont humiliantes ;
mais Lénino déclare qu'il n'y a qu'à se rési-
gner, dans l'intérêt de la cause révolution-
naire. La résistât** csl impossible ; le parli
bourgeois souhaite ardemment que les maxi-
malistes commettent cette folie ; l'entrée des
Allemands à Pélrograd comblerait «les vœux
de la réaction ; ce serait la fin du régime ac-
tuel et le retour, à brève échéance, dc l'an-
cien ordre de choses.

On a «l'impression que «la m/arche des Alle-
mands s'est ralehtio ; leur bulletirf ne signale
pas de nouvelle occupation de localités. A
Minsk, ils ont mis la main sur 2000 mitrail-
leuses. --:«.-

La prisa de Pskof par les Allemands a
donné lieu à d'ardents combats. En entrant
dans la ville , les All-etnands n'avaient «que
deux «escadrons dé cavalerie et six; autos
blindées. Les soldats russes qui en étaient
sortis s'aperçurent du faible effectif de leurs
ennemis et attaquèrent de nouveau la place,
qu'ils reconquirent. Mais les Allemands re-
çutfnt-desrenforts et, après quel» ville eut

change plu&i«nn lois ds nudr», Hs «réussi
rent finalement à la garder.

On cite que des princes russes ont trouvé
un métier nouveau.

Comme une famille finlandaise avait quille
un hôtel de Pélrograd pour gagner la fron-
tière en sauvant un demi-million de roubles,
dont plus de la moitié en or, elle fut assaillie
cn route par quatre brigands, qui la dépouil-
lèrent. Elle rentra à Pélrograd ct eut la
cliance de découvrir et de faire emprisonner
lc chef de ses détrousseurs. Celui-ci. un
prince russe authentique, expliqua que les
révolutionnaires lui avaient pris ses terres et
«/ses capitaux, et qu'il ne lui élait resté qu'un
domestique et une auto. Depuis quatre se-
maines, il s'était fait brigand pour gagner
sa vie. Ayant entendu, dans un restaurant,
le projet de la famille finlandaise, il s'était
embusqué pour la dévaliser.

D'autres bandits, le 20 janvier, avaient
pillé les voyageurs d'un hôtel de Petrograd ,
et leur chef était aussi un prince ruiné par
les bolchevik»

* *
Dans les projets de dynastie «saxonne pour

'.c futur grand-duché de Lithuanie, cc n'esl
pas le roi de Saxe qu'on a en vue, mais son
second fils, le prince Frédéric-Chrétien, qui
est âgé de vingt-quatre ans. Ce prince fait la
campagne presque depuis le début de la
guerre.

On apprend à ce propos qu'il y a déjà ou
des négociations avec la maison de. Saxe au
sujet dc la couronne de Pologne, du temps
de M. dc Bethmann^Hollweg. Celui-ci avait
offert le trône polonais au frère du roi, lc
prince Jean-Georges ; mais le prince refusa.

* *
. «Lo Japon répondra-t-il à l'invite de la
presse anglaise et française qui lui représente
le danger, pour lui , d'une mainmise de
l'Allemagne sur la Russie ? Ce n'est pas un
mystère que le concours actif «iu Japon,
offert à un certain moment, n'a pas élé agréé,
parce qu'il eût fallu le payer d'un trop haut
prix, aux dépens des intérêts français et an-
glais cn Asie. En cc moment , ce concours
pourrait êlre rémunéré aux frais de la Rus-
sie ; mais il y faudrait le consentement des
Etats-Unis, qui nc verraient pas sans in-
quiétude Y agrandissement du Japon en
Extrême-Asie. Dc plus, le Japon « déjà un
gros morceau à digér̂ - avec la Chine , qui a
pour lui plus d'importance .«pie l'est sibérien.

* *
Au milieu des .événements tragiques de

cette guerre, le sort des Arméniens est le plus
tragique. Les Turcs, on le sait , cn ont mas-
sacré un million. Pendant la campagne du
Caucase, en 1016, les Russes, aidés dos Ar-
méniens, avaient conquis 18 plus grande
partie de l'Arménie. Mais aujourd'hui que la
défection des maximalistes a permis aux
Turcs un retour offensif , c'est au peuple ar-
ménien que ceux-ci s'en prennent , ct ils
s'avancent cn Arménie en massacrant toul
sur leur passage ; c'est ce qu'ils appellent
purger le pays de « bandes ».

* *
On «continue d'enregistrer les suites heu-

reuses de la chute du bloc libéral-socialiste
dans le grand-duché de Bade. La Chambre
badoise -est saisie d'un projet de «loi abro-
geant les entraves imposées à l'Eglise par
la «législation de l'ère kullunkampfiste. L'Egli-
se ofecouvrera la situation qu'elle avait en
vertu de la loi de 1860 ; les associations reli-
gieuses (couvents, etc.) seront délivrées de
Ja camisole de fonce qu 'on leur 4vait endos-
sée. Le recrutement du clergé, qui était pa-
ralysé par des nresurfts ad hoc, pourra de
nouveau se faire librement. Ije législateur
sectaire avait imagin* d'oblig»r les futurs

curés ct vicaires badois à suivre pendant trois
ans les cours d'une université allemande :
ce n'était pas, on lç devine, le souci de re-
hausser le niveau intellectuel du clergé qui
avait inspiré cetle exigence, mais le calcul
d'étouffer les vocations et, en tout «cas, d'in-
fuser au clergé l'espril rationaliste. Celte me-
sure va tomber ; ii nt-ssera plus demandé au*
futurs prêtres que trois semestres d'études
universitaires cn Altemagne ; ils pourront
passer ailleurs le teanps principal de leurs
études supérieures.

! ? "- ¦ :

Au front de Palestine
Après «Ja cspitu^iaihnn de Jérusalem, le da-

manclio 9 décembre, i midi, l'armée anglaise
n'a fait «pi'uœe oowrle halte à 6a ViSe Sainte ;
elûe s'esl lisMôc de «coniiimiiCLT «sa «maiche cn avant
et «ie sefter de près l'armée «turque en reiraïte
vors le nord. EEe a réussi, arvant tes «pini-es dc
Vfnver, à aLtteittdxe «ai;Qir«eli, à tjuaize kilomè-
tres ou nord de Jésmalem, sur ia rouie qua
¦conduit à N'apJouue. r»

Dans la plaine, «M «nord-est de Jaffa, qirfi-
que-s à&ïiohemeiits ont ftianchi be Nahr el-Audj»,
près des raines de l'aiidenne Antipatri».

Les planes tcrreatteËies et «persistantes qui
manquent iles mofe àe jaavter et de février
oot foirec les «teux «renées en présence i sus-
pemire leur mMnirveOTeD'l et les ont condamnées
à l'inaction.

Dès te 19 février, les «troupes àa générs/l Al-
lenby ont profité d'uno înterr«uiption des pluies
dt oat fait vn bond en avant /sur les «moirtagness
au nord de Jc-iruisatem. Ce -Jêpart s'est trouvé un

«pea prématuré «et îes rtpératio'ns oni été entra-
vées par les pluies.

Nous «afiloirs enlirer dans «te enocs dc mars ; 3a
sac/son la plus favorable cammenoc en Syirie,
pariteulières-meat dans là région montagneuse de
Palestine. Les champ'**: coui>Tenit de /nuerveôt-
teus/es anémones r<3itg«i-.'t Auf inonc coronariaj «al
de cjxiamens. La cftatear est agréable, .sans fati-
gues-. Nous «sommes donc à la «veille dento-eprisos
et d'opéra«tions ktrportanlcs.

Instnuii/fcs par les expériences fastes «sor le
•canal de Suez cn février 1915, à Kalca en avril
«S en août 1916, et à Gaza, au printemps dernier,
«l'ainmite anglaise tnâvaiBe à dégager son /flanc
droit et â écarter «oui danger de saurprise «t dc
contrc'a'1/taqje. EUe vient <te MVTCT «combat aux
troupes torques qui «tenaient encore «Jéricho,
¦dans «la vaJ'jte du Jourdain. Jeudi «texnter, 2t fé-
vaiio.r. après divers etigagomen«ts et une «nuût sans
inaiden'ls, ks /«arecs australiennes sont «descen-
dues «da«i»s Sa vallw du Ghor et sont «nj.«rées à
«lérdc/ho. Elles ont eiNuEite «progressé jusqu'au
Jourdain.

Jéricho n'est «ju/une JocaCilc insignifiante av«ec
une pojarîalti/an dc 300 habitants, nais «petite
place est dcvcnsuie l'un des points prinajpanrx du
système défensâf 4WC en Palestine. Un pont a
étô jeté MUT le Jourdain , à l'est de Jéricho ; «un
clKimin cl des -sen-Uors /muàti/pôieift tours lacots à
travers De wady Hesixan, 8e wady Mouça et «s-nr
tes flancs abrupte dies monts qui permettent
d'atteindre te hanrt .pl/rie/ant de Madaba. Sur In
mor 'Morte, une likittille da Ira/tearux à niotour
ai-Bsut «sa «basse à i'<sra)«oniolHrre dus J«omr<iain, et
devaùt a.i«ter à «ravjtaàller i'ŒnnvSc tonxjuc.

La ipirise de J/éitesho <* d'occarpation <tes »3ïTe«s
du J«ouRlain rajppnochcnt l'armée anglaise «tes
forces OTalKs du Hedjaz q/ai opéirent à l'est <h«
JouTd-vin. Ix»s Arabes allws ont pou/ssé «m .raid
jusqu'à Ainman, sur le Z«erko, i «50 lcikHiréta-J
an ¦nar«i«sit de Jéitclio, en déoomhrc dernier.
Aiiissi, l'-aTTiCTc <tes too*jipes turques/, qui dépen-
<lenit ciïUoremenlt dm chamin de fer du Hedjaz
pouir teiir /Kn-itasSlilemcntt, est oiKïnaoj sur «s/es
deux f 1/aJics ct e-iwpie de sc J»:«s««r cnN-eTcuppeir.

JÉRICH')
Ein 190", !.\f. 5>elSïm a skta-ugsurii à Jéricho ««ne

caoïipagnc «de foirillcs. <pri foit poursu^iie en 190S,
sous te -pa«tirona«ge de da Deutsche Orient Ge-
scllschafl. On «a «retrouvé l'antique forteresse
uvec ses couïoks «&roïls, sSes ¦peffiles maisons.

JéniclK» if/u/l la ¦pr-enû'àre \-ille dc Canaan qui
tomba «uu ipouvo'vr des lsïraé!c«tes, montant du
<te«s>crt, quinze «siis-oles avant noire ère. Elfe Ifiït
liientot Teoonstruùle ot Eglon s'en empara OAI

temps des J«u,gcs. J«àricho joua, um rûte <lons IVrs
CiuiM«e3 dc lia période maehafoéenne el' fui .piri-se
par Daodhidès. ATissltihute s'en «npaira de mou-
vea/u. Pompée v ¦âtoii'lst son camp avant do mon-
der il Jcrusatein. t

Jésus passa ù JôrMio «qoelcfues jours avant J*
pass'om, desoctr/jcA chez Zachce, te penoojdcwir
d'impô'.Ls, et sgu«cnit doux aveogtes.

Hérode te Grand avait fa>t agrandir !a petite
¦cité ; el y «bâtit nrn «pala/Is où ii .moisruit.

Jmcho fu«t détntwt «par Jes îéf£ons de Titiiî en
l'a mite 70 de «notre ère, ornais il fuit irdSevé .par tes
«MIS d'Ad/ricn, anr d«ébut du d«eirxième ̂ tete. Da
ville élait prospère,'* seras Constantin te Grand,
&a IV sièdie*. «cite devint te siège d'im evêché.
Son premier évoque. Janvier, i/wista an» coiusle
d«e Ni«cée en 325, «t te derrii«er, Grégoire, prit part
nui synode de J«mnM/tem en 530.

Des hordes /derastatrioes de ChuHroîJs «Jioè-

xent Ji>ri«Ao aiui \TIa x-éc-'e. «Sous Scs «croisés, tes
pa.'smkTS, les bauncers, tes carmes à sucre ti-
anoignent partout de la richesse et da roerveifl-
Eeus «climat de la valtee du. Jourdain. Après te
conquête de Salatei , en 1187, la plaine de Jé-
richo reteriat bientôt va àésert.

Avant ila guenre, te dislriot de Jéricho étais une
propriété peisonneUe dit s-.;"-'an. Jér;..-!-o. er-
Rilia, est à 230 cnétsres a«-dessou» <ju niveau dc ia
.Mé«i!iepnanée »3t «̂ pendant domine âa muer Morte
de 143 mètees. H. S.

La guerre européenne
FEONT OCCIDENTAL

Journée do 27 terriar
Communiqua français du 28 terrier, à S h.

de l'après-midi :
Des patrouilles françaises opérant dans la

région de Beaumont et en Ixjrr aine ont ramené
det prisonniers. Canonnade astez vive au nord
de la cole 344 (rioe droite de la ileuse).

* + *
Commanwiué allemand dit 28 fëvrier :
Groupe du kronprinz Rupprecht .- /-e» ;4n-

glais onl continué leurs reconnaissance * sur de
nombreux poinlt du front .  Avec des forces astez
importantes, ils ont fai t  pendant la nuit, après
un feu  violent, de fortes poussées près de la
forêt d'HouthuIsi et au nord de la Scarpe. Ils
ont été repousses dans des corpt à corps et par
une contre-attaque.

Groupes du prince héritier et du duc Al-
brecht .- Des entreprise! couronnées de succès,
près d'Avocourt et des Eparges, nous ont valu
27 prisonniers.

Joarnêê Sa 28 fém»
Communiqué francs du 28 février, à 11 h.

du soir :
Aucun événement à signaler sur l'ensemble

du front , en dehors de quelques harcèlements
d'artillerie à l'est de Saint-Dié,

Communiqué britannique du 28 aevner, a
10 h. 20 du soir :

Nos troapes ont exécuté ce matin, avec suc-
cès, un coup de main tur les tranchées alle-
mandes vers Gonnelieu. L'ennemi a subi cles
pertes importantes. Nous avons détruit unc mi-
trailleuse et ramené un certain nombre de pri-
sonniers. Un raid effectué par nous, la nuit der-
nière, au sud de kt forêt de Ilouthoulst, a per-
mis aux troupes du Dorsct, de Manchester, da
I^ancashire et d'Ecosse de pénétrer jusqu 'à 1300
mètres à l'iittérieur des défenses ennemies. Sous
avons fait H prisonnier *- Les Allemands sem-
blent avoir eu un grand nombre de lues.

L'artillerie ennemie a montre dc nouveau au-
jourd'hui quelque activité sur un certain nom-
bre de points du front,  notamment vers Saint-
Quentin, au sud-est d'Armentièrcs et dans le
secteur de Zonnebeck *.

Aviation : Le temps, qai a été beau ipendant
la matinée d'hier, a permis à nos appareils d'ar-
tillerie de faire du réglage. Nous avons cn outre
effectue on certain nombre de reconnaissance
ct jeté des bombse sur une gare à Test de Lille
ct sur divers objectifs à Tintèrieur des lignes en-
nemies. Au cours des combats aériens, qui onl
clé rares, 'an appareil allemand a été abattu.
Tous tes nôtres sont rentrés indemnes.

Une druide joarnée cn Alsace
La jounntee d<s samedi «ternier a été ansaarfuée

cn Afaasoc par mai «des bombaT<temcnls les pfcw
ttéitétiquess. tpvoa «ait eraegts.-l.res «tepus •Jong-
lomps. Itepiis 10 heures «et demie du nta«Uii, 52
balieries françasscs de t-ouis Oes «calibres, jus-
qu'aux pièoes de 280, ont 8âré sur tes positions
atteman-tes A J'au«essil de MduShouse. 30,000 projec-
tiles on/t «te -br.es, plus 450 torpilles «aériennes.
A 1 «houire adirés miMi, «une vague de gaz fut pro-
jetée dams 5a direclion d'Aspach-te-B'a.-ss niais te
vent 9a x«rfotiki vera te «noini-cniiesiti, dons ia dl-
rpdljon de Tslnoai. Jtes obus à gâz secondèrent la
tentative de parailysor te défensse. Après un bom-
l»3ir«teiroci«t'de «sept heures, lirais /bitailtests «foirent
lancés ù J'a'.taque conlre «la ligne Aspach-Bmi-
liaupt. Lc résultat a clé annonos par les bulle-
tins »JHII 21

Lo bombardement de Venise
Lors dm dernier raid des a\rà«teurs autrichiens

SIT la ville de Venise, d-es bamlbcs «sont tombées
BUT te Grand Cana% entre l'Académie des beaux-
arts et le palocs T/kpote- IAS. vieus palais Jjissto-
«riques, qui ssont une «des «gloires «te Venise, l'ont
risqaué beClc. Une bombe est tombée dans te
•cour du magni5fLJ«g«ue palais Grassa, ©onstouÊt pai
Massari ot «décoré de foesques par Piotro .Lon-
ghi. Les dégills ne soret heœreusemenrt m«as *im-
«portamitLS. Les fa<ja««teLS ttes palais Rczzonko et
Gîustmïani, oij Wagner «composa son Tristan et
Isolde, ont «été «quelque peu endonumag/tes par
tes éctot-s d'une bonibe tomliée «sur lia rive ojo
Pô-soc du Grand ConaJ, Toutes Sa* ritres «ont été
brissites, et tes gondotes «*manr'tes BUS iport«ss «tes
maisons oot été coulée».

Une bombe est également tombée *ssiŒr te palais
Ms-teeitigo, «tent Byron fut JTiftte cn 1818.

Oa me peut encore /une foôs que ¦¦':¦;-' .,:!-. les

méthodes baxbasres «de cette goore qui «oouteni
te '««rie à tant d'innocents et déûnuisent tes plus
belles «œuvres d'art du passe-

En ri ionn/uir  da Talncjuear
de MésopoUunle

Londres. 1er mer*.
(Havas.) — Hier, jeudi, à îa Chambré Jks

communes, M. Lloyd-George a présenté un m -. -
sage du roi demanda-: ' d'atxorder à la'«veuve
du général Maude un don de 25.000 livres ster-
ling, (625,(K)0 francs en considération des émi-
nents services rendus par te généra '.. (Applau-
alitements.)

Le vote aura Heu lundL'

La guerre sur mer
Le torpillage d'an navire-hôpital

Londres, 38 février.
(Reuler.) — Le navirc-hopitai Glenart Caille,

jaugeant «3000 tonnes, qui » été coulé <Ums le
canal «te B/ristcO, à 20 ncûes au «sud de .Vite dc
Ijumdy, te 26 février, à 4 heures -du maton, (juat
tait l'Angleterre ei at/aii toutes ses Sxariàres
i-éL-jieaieitfaires a/Humées. Il n'y av-ait ni cnala-tes,
ni blessés à botrd Les ssurrivants ont été aaDenés
i te «côte p/ar un contre-̂ orpùttear aanérioain.

Jeudi «soir, te Glenart Castel quoMa N«ewport
«pour la Firanos, avec un pe-rsoniitel conrptet
d'hôpital, ncCa-mment des infirmiAres, dont fc
sort est encore inponiKi. Dans i'dbscurtàé pré-
cèdent •l'aaxrare, te pilote remarqua d'&rang^
idimirs à la «surface de Veau , a un roKle de dâs-
tance. H cha-iigea la &rectôon du narâre, imans
l»3Ui après une violente eiplosteo se produàsU.
On £t entendre «kamédiatoment tes appaireils <tes
sirènes et Ton Et des préparatifs pour nK*tre â
£a «mer des canots de /sawvetage, «teni «ip»a.l<}n«es-
u/ns avatent «été gravement en<temntagès et sniss
hors d'usage par «l'explosion.

Le navire taisait casu Tapidemci/â. «Cep»3ndaot>
sept banques purertt être tneses à la mer av*m
qu'il coulât. Le Glenart Castel mit sept minâtes
-.««r <tssj»a«ssai*î«, >La .tnei. «snt h^fipas*., . . ..

Les évéoemeots df lassii
Départ d*ambas»ailenr«

Londres. 28 féorier.
(llavas.) — On mande de P«itrograd que i'am-

hassadeur américain Francis et les ministres
chinois, siamois el brésilien ont quitté Petrograd
le 23 février, te jivcme jour «que l'ambassadeur
japonais.

A XoTotcherka»k
Piétrograd, 28 février ,

(llavas.) — I JCS Iroupes révolutionnaires ont
pris -Xorotehorkask.

. ~mm*mmii ,
IL Y A TJW AM

S8 f;vtisr  1917
Au nord «te te S/arome, tes An^sos «rtrent «Sais

Puisienct ct Gomanécoa/rt , éLvacméss par tes AUe-
ma/nds.-

1" msrj 1817
Le go«Tv.amoiuen<"i a-nteric^i^n réivète quto l'Of-

fice «mnwriail alle/mand «des «Ef/aires «é«traing»ircss a
proposé an McLiqac uoe aUSanoa contre ic
Ktats-l'nis, en «prévision dtow -entrée en guerre
cte. emn-dL

«Conseil de la Couronne en Allemagne
Paris, 28 février.

Les journaux apprennent d*Amsterdam, que
Guillaume U a «convoqué uni «conseil «te la cou-
ronne auquel assisteront k»s rois «te Bavière, de
Wurlcmlierg, de Saxe, ct les reprérsentents de-
fanÈltes re/gnantes en .V/tem.agnc. On ««Sache unc
grande «imporlance «à «cette /réunion. ,

Un discours de K. flfeoa
M. Meda, /ministre des finamoos, a pwaioncé

à Gênes, dans la grande salle du «palais «teeaS
tm grand discours sur tes devoirs des lia/Sens,
« auj«o«ird'l«iï et demain ».

Jl n'a pas caché la gravite dc Ba sËtraatton
•présente. « La «réalité cn face do laquelle irais
nous trouvons», a-*-il dit, «n"<*st pas gaie ; Sa «route
qnre nous parcourons «est pénible, ot noua devons
¦dëp3oy«sir touite noitae vigsueiiT pour «ne «pas notes
Haissor >̂ ;̂IK!Î »  ̂et abaiitre par la fatigue. «

L'orateur a dénonoé la propagainto ssocùafote
qui exploite te Jassitade en«en«drée par Qa longue
durée «de Ja guerre et tente lea âmes ifaijguëc-s
par la pcrspeolive d'tine paix queteanquse.

Sans doiste, a dit M. iXteda, ft.n'eat personne
qui voudnait ïMxn/tee la «responsabilite de ftère
•diurer la gu«erire un joua- <te trop ; ma» <piel.V
«rasponadâBlé aus», en i£a«3e de ik nation, de Ci
/facre «ces/ser trop tôt '. L',issiuie de la gu«en"e «est
«une question de nie oui de mort pour J'ftalte.
XtenquOT s\ ses ¦engagomcnls -ris-l-vis /«te ses»
eiflKés, remoncer & la àotte, ce «serait pour elle
4 isoteroeni et la omit.

L'l«ia:i«• «sera.it -.-ayOe da {Hxtnbm des pa&wincesi
«cte l'Europe. Le proUàma n'«at dam -ra tte



«avoir , si î'on doï «âïtiinuer. ou abrégar 'a
«pierre ; il est plup sâmpCe et pùus terrible ; U
se résume dans la .phrasé cétëhre de Itemtel :
6txet. ou n'êt-e pas.

li. Steda a eibOirté ses «audileurs à îa «résis-
tance, «afin d'arriver à te viotcôre.

La condamnation de Lazcr.ri
Home, SS février.

(P. T. S.) — Le îribomal pénal a condasmné
hier te secr̂ aire générai du parti socteiiste ita-
lien Lazzaii à 2 âits et II Otoi-s de prison «4 a
une «mende «te 3900 ' lires, et :M«n «rempSaçaiirt
Bombacoi i. 1 tons çt i mois de prison «al A tune
«amende de'2MA lires.

NOUVELLES BEUGÎEB8SS

M. U «chanoine Ponlin
II es! inexact que M. <e chanoine Boulin, curé

de la Trinité, à Paris, ait été nommé évêque ite
Cahors. ' L'Echo de Tarit, «qui, le premier , a
donné celte informatten, dit qn'il a été victime
d'un faux. . .. a,̂

il nouvelles diverses
he ministère espagnol a donné ssa démission ;

mais te roi a «maintenu sa confiance «à M. Garcia
Prieto.

— La iwste aérienne ttinéricaine sera inaugu-
rée officiellement le 15 avril; elle fera le ser-
vice quotidien entre New-York et Washington.

— Le générai!' Pau a été nommé prés/vident de
la Croix-Rouge française.

— Les journaux Maliens apprennent de Was-
hington que le président Wilson esl déddé à
répondre procharnoment au discours de M. von
ilertling dnns des termes conciliants.

_ « <L. _ 

€chos de p artout
te srRMEHT rsrsîin

Feu Ménélik avait, dans sa femme, l'impéra-
trice Taitou , qui vient de mourir, une conseil-
lère assidue, qu 'il écoutait volontiers.

Talion en profila «pour praliipier comme per-
sonne l'art de conduire ses parents et scs fidè-
les aux honneurs ct aux profits. Son frète était
le ras Oullié ; «sa sœur avait épousé le ras Oui-
degorguis. Son neveu, le ras Gouxa. était le
gendre dc Ménélik.

Au milieu de tous ces ras cousins-germain"
et «pri gouvernent bien ou niai le /pays, par
tradition , Taitou s'était fait une telle place que
•on nom était entré peu à peu dans la formule
du sonment. En Abys&ime, on jure souvent pari la
mort du chef de l'Elat ; et ce sermcnl est le
pins sérieux de tous : Ménélik gmut 1 Que Méné-
«lik meure I (Sous-entendu : «i je ne fais «pas ce
qu« j'ai -dit), . , .

Talion ymut 1 é*tait devenu, avectet«cmps, un*
variante qui consacrait l'influence de l'imp éra-
trice dans le» conseils de son .msri.

M O t  DE LA Flh

—- Von» regardez cette perssonne Cà-bas coun
pie si vous la connaissiez.

— En etiel, je cherche qui ça -peul être..,
Voyons : c'est te rolxs de ma «femme... le chapeau
tle nia filie... te manchon de ma bcEc-mère... J'j
•ui* : c'est notre «bonne. ,

Confédération
A la légation austro-hongroise

¦La Feuille militaire annonce que l'empereut
Chartes a nommé i'allacliè mililaire austro-hon-
grois ù Berne, colonel von Einem , au grade dt
major général

Secours aux sans travail
L'e «Département suisse <Je l'économie publi-

que , d'accûrd avec les patrons et les ouvriers,
a chargé une commission d'étudier !a queslion
dés .secours anx ouvriers sans travail et Ja ques-

1S FiaUltlon dt la LIBERTE

L'essor des colombes
par MATHILDE ALANIG , , .

Eva te r«eoonnui avec uni humble soupir. Au-
ame énergie, en sa douce nature, m"«6tsiit capable
de se «tendre «pcair tm aote de rjgiueuir ou de
haine ! KuSôt que de poursiuivTe «des desseins
sroac3nav««s4kiuitsss, cale proféra s'associer aux ré-
niini5Cci>oes «comies «te ses perents, alors que les
montagnes désKiaàeni!, aax «doux côlé» du itroiu,
teignées de •va«p«3ura «maUnaûcss.

— Trois semnénes ssciiucmenl; deçuuis que nous
avons passé çOr là! Que dévouements ! Nous
iw présïjsstnioîas cr/ûscs oe <*m /nous sa/Uendait à Lu-
chon «quand «ous y dâbanjutea» sous ila pluiie !

— Ah ! tné I s'eicteimait Geo. Ces «iinq para-
pflutes, ce» xv-aiteTprocufA croliiSs, et ces «cabâ  «ces
filets de provisioira, te panier de Monisme ! Ma
pamnine Eva. «ee n'est pas en ce corlége que da
eusse» pu foire coroqu/SIc ! Mais quel groupe «poinr
l'alibum de Gjibrtej !

A ce nora, jailHi inopinsâment fe $£ pensée fi-
dèle, la 'petite se mordit te. lèvre et jeta mn coup
d'aU eatr'xnx vers Pxulnne. Coite -dernière, assise
i .luit portier* «opposé-, ne parut pas «voir cn-
tenufa, car «6Î» ne «broncha pas.

KoixAftatnt, Mkptfâiria da Geo «twcàba «ne
jfSne. Le* r ». '-«rl ' t r i c:: ù i. 1 s s-.- -. - '• • ,'; e&ùvmiàasme,
IU «l«*(3eèfr6i»t ter» Va» étnrtiâ-jewee» ©égligoea
*n éextitéès. LtsLiéidifiés qu'om 'retrottreriit , «u
«*itur> tf imttf imt fi**, «Battau*. ùes <m-

Sion de saveur qucEes prescriptions la Confédé-
ration devait «labhr pour cette aotion. «

La commission est composée notamment de ¦
MM. les conseillers nationaux Micchlcr , Mosi- .
mann , Frey, Syi, Feigenwinter, Greulich, Scbnee- '
berger.

Les nominations ont eu lieu sur la proposi-
tion des organisations jnlé.-t'Sssée» Xa commis-
sion se «réunira pour la première fois lundi
A mars.

La Suisse et la guerre
La frontière française fumet

La frontière française sera fermée te nuX
prochaine , à parlir dc minuit. On croit que cette
fermeture ne sera pas de très longue durée.

L'organe doi maximalistes suia«es
Nous avons «signalé déjà l'existence et les ten-

danois de ce journaù révolutionnaire zuricois qui
a nom Dir Fordrrung et cjui pstne î'aw&catë.on
en Suisse des .«méthodes léninistes. Le rédacteur
de cette feuille esl l'ouvrier «métallurgiste Graf .

Voici le programme d'action que cc «camarade
propose aux ouvrters suisses :

Actions révolutionnaires coitteotive» ; élec-
tion de conseils d'ouvriers : Iraaisinission du
pouvoir polilique aux conseils d'ouvriers ; or-
ganisation de gardes rouges ; saisie ot rationne-
ment de toutes tes denrées alimentaires et de
lous les articles de consommation ; ssadsic du ca-
pital des b/onques ct de toutes les banques ; sai-
s«ie de tous tes moyens «de production ; annula-
tion de tous les emprunts communaux, canto-
naux «3t «fédéraux ," Ti-nti'ni.iIJonaHsalioii de tou-
tes tes entreprises de Cran-sport' ; Tc.gtemcntii.ioii
internationale de la production ànduslrMlte ct
sacricote, etc

Les bomlies de Schaflhon.»o
Berne, 28 février.

Communiqué du Bureau dc la presse de
l'élat-major de l' armée :

Le 26'février, vers 11 11 20 du soir, un avion
a élé entendu au-dessus de Merishausen (can-
ton Ue Schaffhouse) . Ce bruit a été suivi, A 1 h.
25 du soir, de plusieurs violentes détonation».
Après dc Congucs recherches, on trouva, le
27 février après midi, dans la forêt du Lam-

'gerberg, «entre Schaffhouse et Merishauscn,
deux grands trous , des arbres endommagé»,
ainsi qu'un certain nombre d'éclats d'Obus
d'avions. Ges «éclats sont exactement de la même
espèce que ceux des bombes lancées dernière-
ment «sur Muttenz, Menziken et KaWnach , par
conséquent, sans aucun doule, d'origine fran-
çaise.

Marchandise-! cnlsse» an tond de la ;n« r
La Socdélé «suisse «de snurv-ciilkuMic a reçu l'aiis,

du IribunaH ionp«érial des prises, à Hambourg,
que le vapeur Sewartt , de N/ew-York , a élé dé-
Irutt par la «majime «de «guer/re alteniande.

Cc navire poottût des mB&ehezidùaes ipoux te
Siisse à l'adresse de la S. S. S.

Le triixunal ites prises in>-jte tes inltéressâs à
f«aire ;*a!oJr iemirs ,droits pair une léclanna&in qin
doi't «yie présentée avant lie 12 mai

Une coûteuse houtrilie de rhampagne
D'après nos confirfcres de te Saùssc asltemandc,

te cas de l'hôtelier ktattsA, quii a été «co»idaumié
il Itoroe pour «avoir fêté te difaàte «ta-lienne, «le
28 oct<d>re 1017, consistersait en réaCité en ceci :

Le 28 OfSohre .cAaiit te jouir aai.n>\«rssa.Tre d'«un
dîs «empteyés «te 4'hôte/l. A cette occasion, l'hûte-

«lier St servir «une bouteille de Champagne, qui se
vida, ssaa gMaide pûràmonje, à l'office. <tette «ré-
galado foi aperçue à&s cten«ls de IThôUA, et .l'/um
d'eux en fil ffopp'Oî't , en d'̂ sasit qu'on avait célè-
bre tes revers de «l'UeCùe.

«Mais Amslad «n'a pu faire accepter son exp;i-
caïjon ; «tes témoi-goa^çs de ses eanployfo S/UB«SSCS

n'ont pas été cra& davantivge «et IBI FrânçaJ&, ,qin
Jjùsajl pamlte j fu t /pmofMpL «et qui avait ou pact
ù te f«3te, n'a pas été entendu par Ba jiisilioe,
quioiqnie l'accusé eill rcyxis de te <âl«3r.

L'hôtel d'Amslad est fenmé depuis l«3rs, ce qufi
oonvsieol pa«c!teuiii«ùremcnl i «oeutoins conc.unreiiit'S.

«Si Amstad avait offert <h» Champagne ,cn
YSHam«esrr «àm anaawiiii ipàvcsiàïl «ée4pn«irc san- te
p a y s  qu'il habitai!, ôl serait nn gwi»j»! ; nous ne
croyons pas un Suisse capable de cette basŝ essç.

jectinrç/s domières perderent de teur précision e!
de /tcour conasitonoe, ainsi que tes montagnes er
Teash.nl au: tani de l'horizon. Et tfhacan ««
J'angoisse d'un berna rêve évanonni.

Geilte impression Ues maîtrisa davantage «en-
core, «quaaiii appar«Ust, nu boiut du Hong trajet , le
dteor bien conrat, te litiiàratt plaît da pays, la imer
jai'itouse oùstestamp/ascnl tes tles de Ré et d'Olé-
«ron, tes siUioriott«es: sévères (tes tours, gardiennes
du Vieux -Part... En irentranf, tout â lîhoume, dans
ce 'cadre «habituel, S* «aUasieift Tcprçtvdjc teurs
aocau)'Jisman<aes^ remetl-re en mtravimnent tes iroua-
ges «çwditiairos dç teur vie... (Le reste tn'etait que
songe «çt chimère, éwdrsmmcrct.

Dominés par «ce Jnajîasise, âb descendirent d«
Ceur wagon dc premiêire sanis glariote, presque
cn catimini, comme S3ls «allaient Tiûj-agé .par
«fesrjxte. Et ils ne, fa/ufii'Arcitt, rétrécis «et muets,
dar*» te «Coi «des awii'aiits.

(Mais, sur te quai «de .la gaire, te ban'̂ uier Bar-
ber}!'. es<*prlant sa femme, ndressiait il ia fsamiDle
Seryasn un salut si gracieux, «si oppuyié, iWUoment
sigr./LfkaUf, que la ooofianoe tenir revint. C'était
vrai ! Et déjà , cela se so«ip«çoimait, (pammà ijuel-
(rus?s iniliés .toirt au moins I

Alknrs M. Servain, in&ttnctivcmenl, M» «redre/s/sa,
grandit cn onajesiv, totitten jetant «es or<lr«c* 5K«
facteur «chairgé «des b,i»gages et au «xxber.

La v<àU»e Songea k port qu'aninratt te marée
moulante, fir&ndhit i'arche «te Ca Grosse-Horloge,
ct suivât te nte du. Pafaii», encaôrée dt «es b»sses
ci (énébreases gâteries, Les voyageurs, disoséc-
té*. engonr<dh, leoonnaissaVeia îi «peine «oe» .BB-
ptrt» de tear yehàmatge, te» physionomies do»
passante dont qualque/s-san» ÏMiir «erei*oyaiis?nl de*
!;i:;nrs de bienvejuw.

TGeft. dt tout «û» ne piiTaisiait.i <lt*itiips* ans

Voyages d'évadés et de déserteurs
dit nntn tenùïWdut lutmlen)

Porrentruy, 28 février.
Ce n'est pas sans étonnement que tes em-

ployés de la gare de Porrentruy ont aperçu
oe malin, des «mains qui s'agitaient à travers
tine 'pelilc ouverture pratiquée <Um«s un wagon
île marchandises. Celui-ci fuit «isnmédiatenicnl
ouvert. Deux bouuncs, plus 'noirs que te der-
nier des charbonniers, en «sortirent .

C'étaient deux soldais allemands. Fai'.s pri-
«stmitier», fl .y a quejmiess .mois,' ces hoimnt'
fiiTCnt envoyés û «Saait-Kliejine.. Là , Hs furent
employés au diargcmem! du charbon, lls pu-
rent ainsi, en remplissant un wagon, sc ména-
ger une cachetle dans le charbon, lirs s'y «disssi-
inuilèrent. Lc wagon fut fermé, ct partit. Le
trajet , de Saint-Htteninc il Porrenitruy, <lu/ra cinq
j.oars. Càiq jours .pcnd.ant lesquels tes deux
prison-iricrs Testèrent occroupàs dans la misérable
retraite '. On voit dans qu«el état ils sont «arri-
vés ici.

Détails et affaimîs — car ils n'avaient pu
proporler que très pou de vivres —; ils mdni-
feslêrcnl cependant joveusèmcirt lour «satisfac-
tion d'avoir réussi îl s'évader.

VJC 25 février, on a trouvé 4 Boncourt ,'dans
un wagon ptoinbé, «coriten̂ t des ballots de
tabac 'en ifeiiiltes, parti de Bordeaux, te 15 fé-
vrier , une semblable cachette qui <x>ntenail cinq
bouteil'cj vides , quatre micli«îs de pain, un pot
de confiture, «un chapeau et l'insigne qui figure
sur la coiffure de petite tenue du K:»ldat alle-
mand. Deux du trois soldats internfe en France
avaient fait te voyage depuis Bordeaux jusqu 'en
Suisse. «Mais çeux:là eraienl trouvé la twnj»
àong. Au «cours <hi voyage, probablement .'aussi-
tôt qu 'ils se furent «rendu «compte qa'ils élaient
cn Suisse, ï'a ouvrirent daiis te papier liï.'.imc
qui recouvrait le wagon «une -petite nortc qu'ils¦y avaient préparée et s'enfuirent ipar te. Où el
«piand ? On l'ignore.

Oh a «retrouvé, d/s-ms te wagon, les outilî «pii
leur avaient SCTTï i pratiquer l'ouverture.

A R M E E  SUlSSG
Un déplorable incident

Ditmenclte- dssroter, à Kloten (Zuricb), te ba-
iteoïlon argovien 57 étsail de piquet, tiuiifo «fuy.'los
•sBKfcrra baHa^tons Cas légiaKnt avoéent congé.
Les lKonmes du batoàCtem con-vgné, quù nvaxnt
déjà , paraitil, iii'a«iBlir«cs «sujets de n»«teanlente-
mcnti se ir«eginibàrenit, firent urne imanifciUitten
41 déiiivrérent de vive fonoc . daux «jannairades qui
éUtà-ïtil zmx arnrète,

Ije Jendcanaiin, tout rertlTa sdams ft' ardre.
Une enquôle s'instmuit. ,

La vie économique
i Notre régei7e do e barbon

Les slocks de charbon des C. F. F. s'élêvenl
actuellement à 90,000 ou 100,000 tonnes.

Du b.-ig poar les trains
D'une communication faite par M. Ccresote

ingénieur aux C. F. F., il résulte que ces der-
niers étudient, en présence de te rarelé crois-
sante du charbon , l'ulilmlion du bois pour le
chauffage des trains. Ce ne serait qu 'un p is.
aller, car ce système exigerait une quantité
énorme de bois ct diverses inslaïlalions sp«écia
ies. D'autre part , J«c chauffage au bois pr«éscn-
terait des dangers , un grand nombre d'étincelles
s'échappant des locomotives. Les «essais vonl
commencer prochainement.

Les C. F. F. ont envoyé dernièrement uni
cominission en Suède et en Norvège, pour étu-
dier les moyens d'utilisation du bois et de la
tourbe. On n dû abandonner l'idée d'omployei
ce dernier combustible, car sa préparation uc
peut 6tre faite que par des installations «excessi-
vement coûteuses et n'assuraient qu 'un rende-
ment médiocre.

Le 5«"> horaire rédoit
lime conférence, «qui n eu lira, mardi, à Berne.

s'est déjà occupée du cinquième horaire réduit
Etaient représentés à cette «conférence lès dé-
r.iarlcinenls .iiilércs.H-s du Conseil fédéral, ies Che.

images JHSBées en leiur OTôIITOM-C, parce «queux-
Wtftmes mappontaJenl , de itaur cau/rte absence, une
sr.sTtla'.ilê iH'làrenile el ne vpyaient plus îes «dho-
6ÇS fsoimiliéres: av.ee tes jniïnies yemt.

FfaUnc gasnla l/i «lête Cl»!i«iémcnt dôtomirnéc,
fanais que l'équipage longeait un «oar.t«a«in trot-
itoïr, devant tim magasin décoré d'un 'éiionma
binoolc cn gufoe d'cnsèigJiici Dta/it-if iposabîe qae
tes aspirations de ia. fière jeutie fille se finissent
fourvoyées sii ten/gleanps dans cette boutique,
tâwcnife arn- ttmi de Yarcaite oaitroe?

1-j.le lie consentait pas il «se l'avouer, pas «piua

^
'clte ne v ĵjait {tpercevror te grand garçon,

surgi «tes profondeurs de l'ofliicinc pour épier
«son passage.

Seuls, Geo ci M. Scrva&i: sourirent à la HiTime
iigiwe, ïiiflè.ndoKqi»e ct bérissôe. Eva et sa imère
passèrent inct»nisd«nilfteiW, aliSgnce» «dans des
penïé«es exc&isàves qni àps rédotisaicnit à cirn étot
de qiuasi-.»'0iiiinaimtedisiwe.

Dès lie "(prêorfer «pas dans îe vestîbufe de la «rue
/Crj-go-jiUeau., la seçoiisse. d'une simprase : une

«missive <le Francis «JfaHtefoii dans ii ^ite aux
Uol/tres !... Ite grand rêvé -se ccrlifiaiil, jrèprèn&it
tonne. I-e farilàsslifpise chateaïi en Espigno sor-
tate. <8>&iui1sBinit, des nnages «jui Var«àiciil; un
instant dis.s'/tiKiIîé!

Mais airas3tf<t', en resgauid, combien leur parut
resserré, «médiocre, pr«6svque indigent , E'apparte-
snen* où ib rentraient ! Instantanément, ils ilé-
CoOTiCrent J'étTcàlMst (le l'wnlichaimib.-e, l'obscu-
ril-é *fp«)!aifie ùe te saS.è h inauiger, <?u-»T.ant sar
te «ntr bttm:.ile, t.'-a*n«Te de» ftapi» ot dji vcicnirs
frappé érs it/ideaus, la T^tltjslé do mobilier...

¦— Je mVitoune d'être resté si longtemps dan*
ont» geblc! àêc&ia-a M. Serv-̂ èx. Pkes «te tesrgi-

mins dc fer fédéraux , ,  les lignes secondaires ,
Vétat-major, la centrale des charbons, elc.

L'horaire qui suivra celui dont l'entrée en vi-
gueur a lieu aujourd'hui devra diminuer la
consommation dc charbon d'un tiers. 11 restrein-
dra plus fortement encore 1e trafic du di-
manche.

Pour remplacer Jes pommes do t*rre
La commission fédérale île secours annonce

qu'elle s 'esl occupée, dans ra séance du 20 fé-
vrier , dc la question du remplacement des pom-
mes de terre dans tous tes ménages où «celte
denrée fail défaut. Elle a décidé, notamment :
l'ei.tcnsnon des livraisons de denrées anonopo-
\Ssfcss ôtif/î, Iw, çàï/Atiïi* LJ VI-.*.«.V,ïIS ri V(-.*«-i \'.:.-.v.v.'.v.
tion dans les cantons agricoles ; l'attribution de
rn tion s plus fortes aux ctunmunes cifndùuis qu 'il
celles de campagne, suffisamment ravitaillées ;
la livraison de fruits au prix de revient poui
remplacer tes pommes de terre dans les mé-
nages.

L'inventaire des pommes de terre présente ,
pour l'ensemble de te Suisse (canton d'Argovie
non compris!, >un déficit de «313,575 quintaux
cn pommes de 'terre de consommation. Pour les
pommes de .'.CMC de «semences, il y a un excè-
de»! de 22,588 qiii«!au.i.

La provision dédarée de pommes de terre de
consommation se répartit comme suit dans les
cantons , par tête de population :

• Zurich. 25 kilos : Berne. 77 : Lucerne, 69 :
Uri, 28; vScliivyU, 40 ; Obwald , 43; Nidwhld
2G ; Glaris, 33 ; Zoug, 41 ; Fribourg, «5,- So
leure , 02; Bflle-Ville, 25; BAle-Campagne, 47!
Schaffhouse , 53 ; HJiOde s-Ext., 15 ; Rhodes-lnl .
16 ; &int-GolI, 23 ; Grisons, 54 ; Thurgovie, 3.1
Tessin', 19; Vaud, 47;  .Valais, 58; Neuchâtel
36-, Genève, 38 tilos. Moyenne -. 44 kilos.

Let cents àa poids
La vente ôta tttrfs -au poids a été hitaodttUe

ft Berne. On o «constate qùo le poids moyen d'un
œuf varie entre 46 et 65 grammes. Il y a ainsi
22 pelils œjifs au Wlo , tandis qu'on a déjà tm
kilo avec 17 on l«8 gros œuts. A Berne, les
•p:ufs se vendent actudleniciit 6 fr. te kilo.

L'exportation du bols va (Hrc rédnfte
(P. T. S.) — L«is aiitorites fédérales ont .décidé

d'apporter très piw;hain«aiicnt des restt-icWons
imporlantcs «ft l'cxporlation du liois .à l'étranger.
Les forestiers oat constaté que ces exportations
se soiil accrues , «ces. dernières années, iluns des
proportions si considérables, qu'elles ohl causé
un très grave préjudice aux forêts et que
tes r«éSorvCs clles-mûmcs «sont atteint'es. Le Jolir-
nal des industries suisses du bois signalé, que,
a«u mois de j«W.i;er, l'exportation en Italie a élé
si forte (jue la direction des chemins de fer ita-
liens a invilé les C. F. F« à restreindre les en-
vois, les convois dc bois venant dc Suis«sc s'ac-
cumulant dans les gares italiennes au point de
gêner la circutelion.

FAITS DIVERS
ÉTRAHQER

le -- / L n i ITLI !¦, «.¦ «>n " r i i . r i / r - i „
Nous avons annoncé, .mardi , q̂ ie le «transatlan-

tique Florizcl , allant de Saint-Jean de Terre-
Neuve à «New-York, avait fait naufrage près du
cap Bace el qu 'une cehtaîne de passagers et de
marins «avaient -péri.
. On • «mande aujourd'hui, de Saint-Jean de

Terre-Neuve que des signaux ont été aperçus
sur l'épave du l'iorizcl , indiquant qu 'il y a dei
survivants à bord.

violent tncendlo en EBpngne
L'n violent incendie, qui s'est déclaré dans Ja

vilte de Salas (Aragon) a détruit «200 maisons,
ainsi que Thflicl de ville et la casierne.

E. LS. <•: ¦.: u- ,1 s- .. ,;¦. l ie i!c Iî , m;;-;.. „;:r,
Le secrélaire des colonies à Ixmdres annonce

«jiie, à te suite du désastre du champ des COUT-
sds 'de JfoDgi'KoDg, le 26 février, il y a eu en-
viron COU tiiés, ti •cause dc la panique et de l'in-
ceniie. Attoun Èicropécn n'a péri.

SUISSE
Tm-. va»*  nne rundc

Le Slommé Rapit , depuis «huit mois charretier
de la commune de Morses, père de famille ,

vcrsalâons 1 Emigtrons «vers Ca verdiirre el la 4u-
miêire, du côSé du Parc et de la imer !

— C'est; ecta ! Une vBlla modieirne, avenue Gui-
ton oau avenue CcAigny.l approuva PatiEne.

Geo bohii/t d'aliégrcLste ' : iih 'jârilinà «k>i. des
(crbrcs «feviwt ik» «fenêifcs, te ftiàâi à 'àém pass
exçcdirtive VCUHë*, '. Mme Servain, inquiétée ftdu-
jonrs -pnr terni dlianganKnt, aMgba, la dhertè des
loyer/s dans ces qiaaittters ncirfs, l'éloognement
des (marcliés , et patalr, el patate... Paulino «inter-
rompit avec wnpaifexi!* -eus «coasMàâraSons Hesxc
à •tenre.

•— Eh bien ! chère inuuiian , l«u Bitonterasi pilai/s
souvent cn /tramway'. Ft tu prendras ame «bonne 1
La «sEUuKIion , «lorér.avïint, lc comun/ande.

<".es meffis piferefniploêrcs ïtrxêtcreitt tes c/bjec
<ions. Eva, isûns Hen «iirc, «fta-cîiai't smr tes oî>.
jets cnvàronn/ants/ «te Sbjigs regards cafcssanUs
ct brouàffiés. Pour c51c, ce cadre .-'rnltroe conseri-anl
tout son chamne, «év«ocalticiicr «tes anmiécs de bon-
jli/eun* «Jnŝ i'cK'wit. ,Le /transplanter, te bouCicv-erser.
c'él.iijt I*.ni anracOi'er, â elfe, Ha «pos/sàbiliié <fe «revi-
we de bi'en-aànics sotiivcnirsi Aur ja scène méilK
du passif.

tic sscër ancime, u>ft ajotuvieaui WiSlol'de M. ,M.i!/'.s'-
feu-IAmart a/gàiait îa fanniBe. En' son SSyte teoo-
niepse dis businessman, ITjn àiisliial ¦annonçait
qus?, pouir d'sverses «raisons, ta date du mariage
«SOTa'it avancée de .«guarante-huiit heures. Ces da-
qies ne dïVL?iem pa* en prendre «souci. :En arri-
vant à «Cand.es. dam: j<?us-s ava.cit Ra ifûte, f & a
lr ou vers îent -iwic équipe. 'd'ôuviCàrcs de Ppife;
prèle» à iretçurjiser W's rtoltettes dont elte-i éli' ent
yv 't 'xs d'cnvoyeir Sas itheiare», " Sniiviteht îes
•dresses d'iftWtfw ïurMrjtrs dra î Barttef Vert-
<lr>mè...
¦ h* àipatti Bnfàdpé de deux jours ! lia mère cl

vient clc succoinlWr iVuii/C pcrrofalioh ilVmtest'in*
occasionnée par une ruade d' un cheval de la
régie lédérale.

Avebz d'an Bsssttta
Le nommé Karl Ercivogcl , arrêté sous «l'incul-

pation d'être Tailleur dit iueurlrc de l'ouvrier
Weber, commis dimanche dernner, ù Tcrtniken
"(Bâlc-Camuagne) a fail des aveu».

NOUVELLES FINANCIERES

CrUit muse
Les comptes du Qréifet syuisse |>OUT 19Ï7 boms-

ctei»! pair «m bénéficie «te 7,177 ,500 itr. I* ¦conseil
d'àdmlnislTation propose ù rassemblée générait
un dividende do 8 %.

Lf:.  cais- .; < Metcore ¦
L'o/sscimMéd («éiniérate de la mai<wn apéciate

poux les ca«fés < Msrourc », chocolats suisses, et
deniKos o.bûoinjiafes â tteme, aai Capitol eocôa-1 de
2,000,000 fr., a étéa'xlé, après avoir prôoédé aux
amorliisseincnls ot aux' versemerts au fonds dc
réserve prévus par les sHatimls te payumcnit' d.'«uii*
dividende cte 8 % pouir «le ca.pHaS-aot&ons émiLs
<te 1,600,000 fr. Il sera mii.ven cèrciiflat'iiot» aohtel-
tement 400 «actions (lui copitel irestaml à «émetitre.
Les oincteiiss «niot/L/mnaiircs «ont «uin droit de pnïorité
pour te sousiCiripitibn de ces mbuvcHcs aatdons Ù
650 £r.

i JM'eroiiro > possède aujourd'hui en Scïssc
102 swcouï>sialliCsS. - * ..

rni ' .'î t- -,c de jSalrii.-Tîïçbljts
Pair disposilion de dernière.voVon'J/*, Mi1,6 Marie

ùteiar.» .tegt*!2«Jo !fr- en îavtsar de te ssaçiriSïvte
ist 2Ô0 ifr. pawr.&e /chaïuiffaèe de la cbBéglate de
Sa'iiît-iNiéoias.

En tâmolgwige de pieuse gititotudc, «te Conseil
pa/rwis«ffl«à! «fera «àââhrer, 8i»«li i Bbtti à 8 Y> h.
du, matin, à Sa-lrtl-Nteotes, unie «messe da Uequlem
pour te repos , de Tome de ia géaéroirae dcoia-
teicc. Il invite tei todètes de la panxwsise ù bxn
vou&air saL/ssist/er nombncaix à oot «çifibce.

Paroig«e do .Snint-Jcau
On mouss écrit :
¦Swr lïtftlisaitive tte <j*«&iues) lïçauffnes de boRne

volsj/ivli <lu. «iicu/licr d" |,ja N/OuvevjUc-Plsnôhe,
dl a é!é décidé' de fonder, dans te feetwat do
S ai ml Jean , uà»c éissociaiti'on |piaa«oiissoaSe qui Voc-
oupora .s.pèc;:ilo,-nertti <tes ùntéréls. Rc-nèrilsUX des
p-.iLrtiisssîciis' c\ te <fi«'/stkïMs it'ofdre ;Téligioui ,
ïtKàaS el «éconaMiiùé. Col/te as«ste.ciisi1îdn aœwa ten
.loca1! à la « /Maison des amures de paro*i«sse »,
l'itenclte sit>piéx6eui»;, N" 22Ï , ipK>priété dc 4a "sec-
iliom de EMbaûrg dc «TAssocteiliion popuilaàrt: ca-
UvoinwânMei

Amende*
Des amendes dc 100 et de 40 francs viennent

d'OIrc appliquées ù un ressortissant du districl
de la Sarine conjointement avec un négociant
de Genève pour commerce illicite du beurre.

Jn! I ' I-I.- IMIII'ï U a : ¦:-. prlnonnlerB de g;aerre
On sait «pie M. te maijar Fatrç, adjoint au

nié.-i'ec.iii da.waée ft «Berne, a piilblôé um, volume
lr:'. 'il:.-f,i : L'Internement cn Suisse des prison-
niers cle guerre malades • ou blessés.

'On «nôûis «prie (l'anfonmer le paWic «plie «te v»
fiume «eit éh «véttic ««ki burcaiU de i'àitetiieitricnt
de BuUe«u prix de i lr. 50.

Retour de lu neige
Une grosse n«eige JoHiirde est tombée celte nuit,

Cc «nia/iiin, les «arbres/ ployaient jous te faix.

, f i t  u to  nui rt e l lo
Mardi malin, aux Planches sur Montreux , un

Fribourgeois , travaillant cn cette ville, pris dc
malaise , s'approcha d'une fenêtre ouverte pour
prendre l'air. S'étant trop pénelié ait dehors, il
tomba sur la tete d'aune hauteur dc deux à "trois
mètres et se brisa la nuque, lt succomba pres-
que aussilôt.

te ftBe pleurèrent, en cachette Brune de l'autre,
ce ilçimps dont «on tes f:rus,!:- .i!. . ! Néanmoins, il
faillitt a«cqaiiiiescer à la «dure comdiliion. Et 'les vin,.;;
jours iiels «qui restaient uc fiuréut qu'une ootûrsc
diréglte, essoufflée, hariceilife, «qiiie les 'inessage-'
de 'Firancis Malltefeii prëcfEâtaionit , conmiie iles
«aajùemente de fouet «dont wri ch/arreti/eir pr«es&e
«son nèlela'ge)

4 '(A tuiore.).

{ Sommaire dea Revues

, Causeries. — Février. —. I . M faut viiirç f-1
.vie. — IL .L'évier ct te platane, par Ô. «Joa-
chini. — III. Un éàu-ca-tcuir «franç/iis du «piéete
«domîor, par «E.-B. Miurén. — IV. Lôlitirç tnédi^
dur P. Lacorda-ire. — i'. L'Krondelte et te «Tœ-
telcl , par B.' Joa/dhim. — VI. Causerie salée, par
Bené Tirinsgtel, ' — VII. Le geâi, pair S. Joa-
«hOot. — V.lll. >îjfe soteift ct !a hsné, paT TS. Je»*
chim. — IX. Aux tranchées de promièirê Signe,
par F. .Ix-sSmok. O. P. — X. Eiliaût «lu cannet
d'un saiwt prêtre. — XL Î JCS cloches, p«r .«G. B
— XII. Le prunier et le c«erisi«r, par B. Joachàm.
— XIII. La«nomtte îitoicâennc, par J. de Longcn-
Weistete. — XIV. A l'hôtel des Dcux-Ctefs, par
Matrgavrite ^rois-Dtbïfes. — XV. tm ffiêvre eu
«son gîte 'songeait, paa* Î iause Bcrrehnml —
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JLe nouvel horaire

tlroil /'en 0. F. F.
lie nouvel horaire prévoit eflcote l'un ou

l'outre trains qui ont été «omis dans uolrc ré-
sumé d'hier. C'est ainsi tfti'tth CTdin de hiàr-
cliamliscs circule dès aujourd'hui, cnlirc Palé-
zieux ct Bomont, avec départ de l'aléweux à
7 h. 30 du malin ct arrivée ft Homont ft 9 h. 03.
Un autre «train dc /marchande«sos part de I'fe.
matt ft midi 09 pour arriver à Fribourg à
1 h. 48.

Le train, locail "FrlbciurB-Bcnvc, pMtsyyt «te !
Fribourg ù 7 h. 50 .du isoir, nvec aroiviée ft Berne
ù 9 h. 20, e>t «maintenu.

Pour la trunsv/ersate, vojci tes deux trains, î
circulant te «oùy entre Yverdon, Payerne -et Fri- i
bourg : Yvcrddn dôp. 1. h. 45, Estàvayer i
2 h. 13, Payerne 2 h. 30, Kribourgarr. 3 h. 35 : j
Yverdon dép. ,7 h. 45, Estàvayer 8 h. 15 ;|
Payerne 8 h. 32, Fribourc arr. 9 h. 45.

Ligne FBlézIenx-OhâUl-Bnlle-Moat&ovoa
Matin. — Bu.'le dép. G lu 23; Sfoniiiovim

arr. 7 h. 15.
Palézieux dép. 0 h. 10; Chatol arr. .6 li. 29,

dép. 7 h. ̂ 03 ; Bulle SUT. 7 h. 52, dép. 7 h. 59 ;
Montbovon, 8 b. 50.

Palézieux dép. 8 h. 53 ; Cli&tel arr. 9 b. Ï2,
dôp. 9 h. 22 ; Buite arr. 10 h. 11. dép. 10 h. 18 :
Montbovon arr, lil h. 10.

Palézieux dép. 11 h. 30 ; CliâteO arr. 11 h.56.
Soir. -— Cliâtci dép. 12 b. 24.; Bulle arr.

1 h 13, dép.- 1 h. 45 ; Mqnibovon arr. 2 Ii. 37.
(Ce train s'ffirèla»! à loutes 3ss slatiGns, esl
prévu pour tes dimanches et fôtes seulement ;
les jours ouvrables, il cn part un il 12 h. 24
aussi <te Clifil/el, mais «il me touche pas «tes
haltes de Brayoud-, Lc Crét , Les Ponts et Co-
tembetles.) ,' .

PaJézicux dép. 1 h. 51 : Chjlfcl arr. 2 b. ÏO. j
iléip. 2 h. 19 ; Bulle arr. 3 h. 08 ; dép. 3 h . 35 ; \
Momlbovon arr. 4 b. 20.

Palézieux dép. 4 h. 41 ; Châtel arr. 5 h.,
dép. 5 h. 21 ; Bulle arr. G h. 10, dép. 6 h. 51 ;
itonlbovon arr. 7 h. 41.

Pàléziïux dép. 1 h. 22 ; Cliàtel arr. 7 h. 43,
dép. 7 îv &1 ; Buite arr. S li. 40. £tfs johts ou-
vrables, «ce irain part de Bulle à 9 b. 07 pour
arriver à Morilbovon à 9 h. 58 ; Jes 'dinKuvctics
et fêtes, il part 19 h. 28 pour «fe à MonlWvon
ù 10 h. 19.

Palézieux dép. 8 h. 41 ; Cliàka «an*. 8 h.,
<l»p. 9 h. 14 ; Bulle «arr. «10 h. .03. Jours ouvra- .
blés «et, pour èe tronçoa Chàtel-BuHe, du
1er mai au «30 «septembre seulement,)

ïteièziétix dèp. ^> n. 15 ; Chfttel arr. 0 h. 34,
dép. i) h. 44 ; Bulle arc. 10 h. 32. (Dimanches"
el fêtes, et , enlre Cliâtel ct Bulle, du 1" mai
au 30 septembre.)

Palérieux dép. 10 h. 20 ; Chfttel arr. 10 h. 45.
(Dimanches et fôtes seulement.)

Direction Montbovon-BaU«-Ch8M-P*lklettt
M<dii\ — Chatol *dép. 5 h. 28 ; Poîléaieux arr.

i> h. 41. •
Montbovon dép. 0 h. ; Bulle an". 6 h. 49,

16p. 6 h. 54 ; Chfttel arr. 7 h. 45, «dép. 8 h. Oô ;
l'aléztera arr. 8 h. 25.

•Mohtbovdn dép. 7 h. SG ; "Bulle arr. 8 h. 27.
(Ce train part de Bulle, tes jours ouvrables, à
8 h. 45 ; «ilme touche pas tes haltes ct arrive
I Châtel à Ô h. 51. Les diinamJtej «et fâtes, il
part de Bulle à 8 h. 58, touclie .toutes tes
haltes ct stations, et arrime à Cliàlk à 9 li. al.
II part de là, à .10 h. 10, jours ouvrables el
dimanches, pour arriver à Palézieux a 10 h. 30.

Montbovon dép. 9 h. 24 ; Bulle ars. 10 h. 12
iDinuuiches et fôtes.)

Montboydn dép. 0 h. 30 ; Bulle arr. 10 h.'62
(Jours ouvrables.)

Bulle dép. W h. 30 ; Châtet arr. 12 h. 21
«tep. 12 h. 41 ; PaUïîcuis. on. i h.

Soir. — Montbovon dép. il h. ati ; Bulle art
12 h. 45, dép. ? b. 52 ; Chatol atr. 3 h. 43, dép
t h. 01 ; ï'aWzjeux àrr. 4 h.' .20.,

Morelbovon dép. 3 h. 44 ; Bulle arr. 4 b. 35
tep. 5 «h. ; «Châte! aiT. 5 h. 52, dép. 6 h. ; Pa
iézieux arr. fi h. 19.

Montbovon dep. 4 h. 55 ; Bulle arr. 5 h. 45,
dép. 6 h. 65 ; Chfitel arr. 7 h. 47, dép. 8 h. hl ;
Palézieux arr. 8 h. 30.

Montbovon dép. 7 h. 55 ; Bulle arr. 8 h. 45.
(Du 1er mai' au 30 septembre, ce train «couli-
wiera «sa marche entré BuUe et Châtel, avec
«part dc Bulle, à 8 h. 50 "et arriv«te à Cfiâtoi
» 9 h. 43. Duran; ila môme période, imais seu-
lement tes dïmànclies dt fêtes, un itrain 'eh--
cu'.era entre Ghâtel ct Palézieux avec départ de
Chaiel à 0 h, 56, «t atnivée à Palézieux ft
10 «h. «1.1.1

«Balle-Broc
Matin. — Départs de Buffle : 0 h. 05. 7 h. 10.

S h. 10. 10 h. 23.11 h. «33. — Arrivées à Broc-
Fabnique : C b 22. 7 h. 25. 9 h. 25. 10 h. 38.
U h. 48.

Soir. — Départs de BuUe : '1 h. 10. 3 li. 25.
» h. 55. 7 h. 9 h. 10 (jours ouvrabh») 9 h. 31
kïimanches el fêtes).

Arrivées à BrooFabrique : ï h. 25. 3 li. 40.
.«> li. 10. T h. 15. 9 li. 25 (jours ouvrables) 9 h. '44
(dimanches).

Broc-Bulle
Matin. — Départs de B/roc-Fabrique : 6 h. 36.

'h .  ,41. 9 h. ' -M- Il h.
Anivéw a Bulle : 6 h. 52. 7 h. 67. 10 li.

U h. 16.
Soir, — Départs de Broc : 12 K. 04. 1 Ii. 50.

4 h. 24. 5 h. «if. 7 h. 24. 0 h. 40. (Jours ouvr.)
5 h. 54 (dimanches). «

Arrivées à Butte : 12 h. 22. 2 ii. 06. 4 h. 40.
° h 50. 7 h. 40. 9 h. 56 (Jours OUM.). 10 h 10
(dknanclies).

Au lob us Frib ours-B alla
Départs de-Pribotimg : 7 h. 03. 19 të il h. 05

5 h. 45.
Arrivées â «Bulle :9  b. 05. 11 !r. 40. 2 h. 45.

l h .  80.
Départis dé ®uB3e : 7 h. 2a. Ï0 li. ÎS. 32 h. Cfl

s !«. 65.
Arrtv*»s i ÎV*Wurg : 9 fc. 05. lî i. '-ta. 8 «h. "«•
' li. 36.

, „ . . P .̂. .. .̂, -A . ':.< > • *?¦ " ; tA WBEETE — Vendredi 1" ttm W8 . . .. .̂.M *i—*—-.. ., . - « .

ântobu i* ls Slotrloe
Fttl>Ourg-PIun.faucin par Chevrille*. — /Déports

dB .FràooKg -.7  .U. 10. 4 h. W. 5 h. 25.
AiBivfe»4l'iltttifayon :8-J«. 11. 6h. 10. Gh. M. '
La preimère course se f«ait toute l'ançée ; îa

deuxième, du 1er mai au 30 septembre ; la troi-
sième ilu 1er num au 30 'avril et des îe l*r ce-'
tobre.

Déparls «te Planfayxxn : 8 h. 20. 0. h. 35.
6 h. 05 el 0 h. «35. ¦ %

Arrivées à Frabourg : 9 h- 28. 10 h. 33.;
7 h. 03. 7 h. 33. (I™ ot 3m° courses, jus<ju'au
ao avril el «dés ge I er octobre; 2" ct 4e courtes, '
dtt 1er mai au «¦$$> se]y.embTe.

Fribourg-l'lanfayon par Tavel :
Départs de Fribourg : 7 h. 15 et 5 lieurcs
Arrivées ft Tav^el : 7 h. 35 el 5 h. 20.
.'Arrivées à Planfayon : 8 h. lâ el G h.
iÇéparts de Planfaypn : S h. 15 et « h. 31
Arrivées à Tavel : 8 h. 63 et 7 h. 08.
Arrivées ù Fiibourg :9  h. 12 c! 7 h. 27. ¦
.¦l\lan[ctijon-l ^ ic S'oir (l,r anai-30 scptetnlirc'
Dirparis de l'/lsanfayon : 8 h. 20 et 5 h. 20
Arrivera au IJIC Noir ; 8 b. 55 ct 5 h. 55.
Départs du Lac Noir : 9 K fi 0 11
Arrivées ft P/iuifayon : 9 h. «30 et ti h. 30.

r Battaux à vftptur
Neuchâlçl-Moral. — NteucMtel départ 7 h. :

Morat «arrivée 9 h. 10 (seulement le 1er mercredi
du mois). ,— Neuchâtel dép. 10 h. 35 ; «Cudréfin
arr. 11 h. (mercredi, vendredi et dimanche). —
Neuchâtel dép. 5 h. ; Cudircfin arr. 5 11 30.

Morat-Ncuchûtcl. — Cu/irefin «dép. 7 11 40 ;
Neuchâtel «air. 8 h. M (jcwrs ouvrables seife-

ineral). — ùiiLineCa dép. Ob. 25 ; Ncuschâte! air.
10 h. (Dimanche.) — Ôlora«î dip. «midi ; N«ouchâ-

.tel arr. 2 «h. 25 (1er /mercredi dm «mois) . —Cuidrc-
Cin dép. 3 3i. 30 ; OCcmohUlial as-r. 4 |i. (p»erciêdi,
vcndir-cdi et (Umanclue). — M«orat «dôp. I h. 40; ^
Neu/ch^tel OOT. 4 h. («mervanedi sscna'emcut).

Xéuchùlcl-Estavaycr. — Nccoliâtal dép. 7 h. ;
Eslavayer jairr. 8 li. 35 (cn maa-s et avril, te 2*
nu'r/nr,C[!J du .mois). — NcuchftiiOÎ dép. 5 h.;
PowisaKban o h. 55 ; Estei-ayur 7 h.

Estavuycr-Xcuchi'itel. — £siav^yer dép. 6 h.
.15 ms-nutes ; Vccta^œn 7 h. 10 -, Oairefin
7 h. 40 ; NcucliÛLlel arx. 8 h. .10 (.jmsrs ouvra-
blés.) — EsLsvtavav-13 iVip. s'h. ; PiJîrtaibaia o h. 55 :
«Cusdirefiisn 9 h, 25 j  -Neuidhàteil amr. 10 h. ,(Dùmàn-
d.ltes). — Eslavay»™* dép. 1 Ji. _ 30 ; Nou/cbâtel «an.
3 li. 05. (Dcssient Esiisavayicr et !n rive meuchàte-
teiis'e, te 2° .mercredi du «inois, en mars et avril.)

Morot-Vully. — 'Murait dép. 9 h. ; ltraz.9 h. 15;
M6tier.9 sh. a9. —/Morat 12 h. îuMôtier 12 h. 15 ;
Praz 12 h. 20 (1er meiT«iredit du onocs). — Mcrat
1 h. 40; M«3d|er 1 h. 55; Praz.2 Ji. 20; /JIôIOT-I
1 n. 25. — Slorat & h. ; Piraz 5 b. 15 ; Môlicr
5 h. 20.

Vuïly-Morat. — Braz 8'h. 45 : /Mfilter 8 h. 50 ;
Mora/t 9 h. 10 (1er mercredi du mets). — Pr«az
9 h. 15 ; MOdoer 9 h. 20; Morait 9 h. 40. — Praz
12 h. 15; Mâtiar 12*. 20; Marait 12 h. 40 (mor-
credi sscutoineiilt). — 'Pxsaz 2 «h. 20 ; Môlior 2 b.2ô;
iMoral 2 h. 45. — Praz 5 h. '15 ; Motter 6 h. 20 ;
itnrai 5 h. 40.

Ix» iondà ct te «vendredi', ile «ontee «siur te ilac «de
Morat esl «totalement siip/p/râmé.

I.e» titnéralïlc»
do l'Interné belge Sellerons

On nous «écrit :
Les funérsaillies de l'interné belge Scberens, ;

mercredi, «se sont déroulées "soivaik l'imitrssion- .
nant cçç«5mOnial «màliitaire hahllueL

La colonne belge y était nu complet, /depuis
la théorie «des crifanls qui ouvrait te cortège jus- :
qu'aux fters soldais des premières bataites de j
la «guerre. Les inteinvés fr/aàiçals ot anglais, av«ec
leurs offiîcicrs, élaient auissi -venus tn«OLmbreux
rcn«dre hcMmirage à teur camarade. Prenaient
encore p«ârt au «cortègf, outre te- Direction el le !
peraonneV de l'airronàissemcnt samtaare d'ar- ;

mée, aune délégation «die ln Société française, de ,
lia sociéte académique Gallia, vn groU'iic impor- '
tint d'élévjes de «la Villa Saint-Jean.

L'office funèbre a été célébré pair te B. P. Sic- '
ben, ancien aumônier militaire, actuellement ,
aium&nicr des enfants -belsgcs de FtfilxniTLg.

Au cimetière, le H. P. Marie-Bernard, aumô- j
nier de l'iainrondissenijent /«aaiiitaire d'armée, a
pamlé avec émotion de ta un chrôtsenLuq de \
Schercns. c Maintenant, ««disait t» soldat, quel- '
ques heures avant so àngnl, ai»a!intpnaiut, il me-
/«aut penser à Dieu. > Jl n'avait ipits attendu/
te dernier ihslaint paur y penser, car sa vie fuit [
chrétiienne cçonme l'a «été sa« mont.

ite 'iàoutemint «Oajubter, _çû KÏ des Sntcnuési bed- ;
ges, à retraoé la «xwrîe «carrière «niil.itai«re «diui dé- i
finrit, copbtc^î i. Nas.v»s«!K a«, ĵS«st 4c la. ̂ A.«SOTS<î,
puis emmené dans tes «jaairpsS d'Aïtemagne, od \
il conlracia la maiiadie qui l'a terrassé. Sohercns
était ua «puir Filaimarfid«, re!igsksix et cqpendaut i
aiUaohé û la vie pour tout ce «cfu'ieÙc a <te boo.
Il ilaissie une 'femniç et un enfaint dont .Sa pre-' ".
smiiorc commumôii «fut une de ss«es derateres jboœ. i

¦«Le cap':taùic «DavkL «chef des _ «internés fran-}
çais, a déposé sur la tombe «te Schçrçns lliom- ;
anage de J'anmôe françaèsc. En «quelques ainj its 5;
vitor«antiS, il a irappdîô .«i'diitEssoiuttite imian des I
doux gay s : im'icn dans te «aiisrice et ite «combat, ;
iunk>û Buissi' dans l'ini&ncàbte espéran-cc.
. M. Paul Girardàu, profcsscui à l'uiniveTsjiié, pn \
«fermes, choisis, a <l&t «I'aîa vixaat de la, Soaiétc ;
iframçalso «3e F/riibçiUTg, ct a imoutré,. .d/ans t e sj
-Be'sges d. aLUjqurdhai , Çixs «digues «héritiers des in- .
«trépides guerriers d'autrefois.

Qiœïtre drapoiux entoMr̂ nft, ia «tombe : te ;
drapcaiU belge, cetu ^e Ja. So6iét«.lf.rancsiise d de «
îa Gallia, et te <fe-Apea/U) («tiilien. IJ* sïn̂ ièrent <
/sur Ca dép«niuil!c.iii!Ocitelle dau? un gcslc de ies- j
¦pect ct d'sadiéu, 'L'àirimêe .-f/ulsse «rendit efllp çwnssl
«son «hommage -j«ir «la «tTipte Lsalve dm pe-teton de-
servicè. , . . . . .

C'est 3e quatrième «corciKti que l'Hôpital de
l'atrecoidi^semeut sanîilajîe d'sttWc ctmîie à ta
terre «fpibôiuiî eoiise.

¦«¦ Ui I u

r-a caa pen fréquent
A Lix S. : «*-:- ;i,'.. -tV.V' .-.?rr:e. ch.»/ M t ' /is u./

Camaba, Mi» litïtoî/ n mi*, iris citvt (jHJKtss, t<r
gros et bisn -iiartarAs, ¦

NOUVELLES DE LA DEBKISRB HEURE
La aituallan générale

Commentaire Hnu
Paris, 1er mars.

(llavas.) — Sur te .liroiM: «jccidentaB, «teas la«.
zone firançaise .exisafite, dams te se«c4î ir .angfaù, .
îp. gitoaiion 4açu_<tgrc ban-i chtingenienit. Les
Wîi*.miaûiîué». ne OTCntioamcn*. que »le* «lids tte
SveonDeâssance loca/ux. Seènn l'opinion «des mi- ;
lienx militaires argteis, l'offen-'ive aiîenvmde
serait iinaïKijenXe ; tmacs aucun indjçe probant '
iie yfent , tpostr te aiwwncn*. ouufirmar tes i»ronos-.
tlés, L'av'ciiir nous fixera Hbientôt sur ce point.

En Illftste, ta «naarclio star Pédirograd esl tout à
faut «aleiUjc, sinoii àffpenûjc. li» comnnaû«̂ iié
allomand de ra])fès-œidii ne signale, en Jyivofrte
cl . en "Bj sXttoxùe, <{Bç f r  ireddiJion «de iriigjnjcnJs. '
l:r.e r.cm-w-Ze réoccupalton de PgkQt par tes» for- *
ces jiiaxiina.&tes n «»sf p a s  encore «con/iniiî e. ' J

L'opinion du général Foch
'Milan, 1er mars.

Ou sfsgnale de Londreo au Corriere délia Sera,
«une décktralion «âmPîWteuta faite par te cbefj
«te l'étaisinaijar français, général Foôh, ù 4'en- '
voy«â «spécial du Neio-York Times. Le -général
Fooli a CIA. motomment î .

* L'Aîleinagiie. acM/ntjlàk . actuellement une.
prçm<--ma<te. â Ira ver* Sa Russie. h'Amêsirrue. e t ,
te Japon , cpà.stnl en -mesicre «de te faire, de-
23*£2̂  .?.:rer ? ?° *ÇSÇft5!fee ..en S'-bérçe. AWsS*
Ken duarasut la guerre qu'après, i'Asnéispse ct le
Jafr-on «iteivent opposer «ne .tOstetancç.pnptaiee
et «éconcimique à la pénétration îûteitaande, et,
pour «ta, i!s «devraiewt ]>rcndre des «ncsiures
intm-idiates. Il ne faut pas a:lteiuire, pour ise ré-
veiitar, cpi'il soil trop tari et «que l'ennemi ait
des, «avantages Irop «unsndérabtes. L'n de nos
inalheure a aé de .laisser PÀltemagno prendre
tes initiatives et d'êlre «ensuâte oJiîigts de suivre
«ses pas. l'n pays moderne coma» VAsAjt ictûc
deiaaiè adapter un pr£»5dô àsitier^e et se (trou-
ver sw te place, «tors-que l'Alteaiagce y arri-
vera. »

L'aviation Irançai»
Paris, 1er mars.

(Havas.) — Malgré la piauvaise ^ison et le
calme du front , notre aviation a montré une ex-
trême activité. Entre te f e r  décembre 1917 ct le
15 février 1918, nos avions «ont effectué plus dc
22,518 sorties. Noire aviation do combat a abattu
de façou certaine IM avions -, <"¦**, appareils ont
été désemparés et peuvent être considérés com- .
me perdus pour l'ennemi. Des rencontres sur
certains secteurs ont amené de véritables ba? '
tailles rangées, attestant noire supériorité. Dans
le même temps, 38 appareils seulement ont été î
perdus. L'aviation -tactique a poussé de pro- '
fondes reconnaifeances aur les arrières-lignes et
plus de 1399 missions Jifiotograplaques ont élé
exécutees ; 21328 clicfiés ont été tirés.

L'aviation d'arlillerie a recherché les objectifs i
ct réglé le tir des canons. Les avions de bom-
bardement ont 3a»cé 192,000 kilos d'eiptos'fs
sur des aérodromes, gares dc .ravitaillement ct
de triage, parcs , bivouacs, agglomérations usi-
nières, obtenant des rësusMats rcmar<juabtes, no-
tamment sur les usines chimiques de Ludvigsha-
fcn. les bassins du «Briey et de la Saar, les dé-
pôts et les gares de Mclz-les-Sablons, Thion- '
ville, Trêves, Saarbrûci ct Frtbourg-en-Brisgau.

Pendant la période correspondante de l'année
dernière, 39,000 kilos de bombes seulement
avaient été lancés. Nos baBons d'observation, ;
soumis fréquemment à «des allapies, ont lenu
l'air pendant .3593 heures , observant les arrières-
lignes du front , les voies d'accès, les positions
des batteries ennemies.

Ajoutons que l'ennemi a laissé dans nos Si-
gnes, soit qu'ils aient été contraints d'atterrir,
¦soit qu 'ils se soient égarés, quelques appareils,
la plupart des types tes plus récents, dévoilant
ainsi les progrès des constructeurs allemands.

Finalement, malgré les efforts considér«abtes
des Allemands pour l'aviation, appuyé» par
unc formidable «campagne de propagande et
d'intimidation, les chiffres ici-dessus altestent
que nos aviateurs <mt contprfs «ne incontesta-
ble supériorité.

L'aviation anglaisa
Paris, 1er mars,

(llavas.)  -— L'envoyé spécial de l'agence lla-
vas sur le front britannique constate la supé-
riorité évidente des aviateurs auglais, qui inter-
ftisenï i» "l'ennemi Paecès des lignas-, te privant
do renseignements -inestimables, n la veilte
d'une entreprise offensive, pénétrant lrès avant
au-dessus de ses bgnes, repérant ses mouvements
et ses préparatifs, bombardant constamment ses
convois, cantonnements et dépOts.

Pendant la semaine durant laquelle Trêves
fut bombardé de jour, tes aviateurs anglais, per-
dant sseulement M appareils, ont descendu 58
machines allemandes et jeté 10 tonnes de bom-
bes, tiré 43,000 coups dc mitrailleuses ct pris
6557 pholosgraphies. Leur supériorité tient moins
a 'leur nombre qu'à leur audace et A teur «scien-
ce. Parmi eux, iiti jeune capitaine, qui abattit
cn un. jour , en décembre dernier. 4 appareih, a
renouvelé son exploit, eu descendant, dans la
journée du 16 février. 5 appareils, el un sixième
te 18 février . l<e .jiombte de, ses .vict'apes apjiro-
clç de la 'cinquantaine. Le groupe de C avilieur«
qu 'il comihandi» a alialtu phis de 100 ,niaciiine«
en « rçois. Un de ses collègues a abatlii 3 appa
reiis dans la joucuX-e du 16 février.

Bombardement du port militaire antriehUn
¦Rome, 1er mars.

(Stefani.) — Le bureau du chef de l'état-
major ; de la marine cojmnuniipie :
. Pendant la nuit du 24 férvriçr. sane cscadrîll*
(Ifi .mos hydro-avions est allée «bombarder Pola ,
lançant deux tonnes d'explosifs sur l'arsenal cl
d' autres ouvrages militaires, avec une officacilé
>î«pe. .. . . .

^s¦*.WV'.«'*..jpiaidfflM îcdr retour.. ont ob-
serve de -grands Jnçeitdresj que l'on pouvait dis-

cerner encore, jusqu à 50 «kilomètres «te la xu!«
ennemie. Malgré un vif feu antiaérien ennemi
tous nos appareils sont rentrés indemnes.
¦ Le t o r p i l l a g e  d ' un n a v i r e - h ô p i t a l

' Londres, 1er mar*.
(Ofliciel.) — .Le. nombre .total des. passagers

sauvés du OInrort-Caîfte csl de 29, «Manquants :
153.

., Londres, 1er .mari.
.(Reuter.) -T~ Çonumniigué de iTAiuira»lé >
•Doux ssarvbasists <tu Glcnart-Castle ont fait , £n-

déjiendLUDOKnt l'un de A'auC-re, «ttes dédaraïons
sous seraient, qui étebYssent cteiremeni qaie ce
navire-hOpjfiaî a, (ii cadi: par vn sffj-wmaj-iii

lenuomJ, î, à moins de 10 .minutes après qu'ai
eut trafic le coup, a été aperçu à portée de
vois. 11 faut/ «ttotar qae te Glenart-Caslle se trou-
vait «fans la -zone «libre et a été « ¦•• ».; ."¦ en ,i lro-,:.. •
l'nn da la prom«esse altemande -que tes (navires-
nSpNMfx ne feraient p«as attaqués «tens cctt«
zone. Parmi tes 153 manquants, se frrcovajen!
8 infimxjsres.

Let Ukrainien! demandent du secourt
vienne, 1er mars.

(B. C. V.) -r- On mande du quartier militaire
de la .presse ;

Le 25 février, te œmmissaire pour te gouver-
nement dc Podolie, Dr Stcpura, et un .offîcctrr
d'étet-jnajor du commandant du -front sud-
ouest , Nikolaief , sont arrivés auprès du com-
mandant de. la 54œ8 division austro-hongroise,
déclarant «que, comme ils manquatent de toute
iiaiswi avec la Ilada centrale, ils élaient venus
pour demander secours, au nom du peuple ukrai-
nien, «contre Ces actes de violence .et les vols CTî-
nrinels «des botehev/ikis et pour deoi.ander l'en-
trée des troupes austro-hongroises «m Ukraine.

Aussi bien le Dr S!e]>ura que te major Niko-
laïef, qui ont pu en donner des légfcànnlions,
ont déclaré ciprcssKTnent <pt*ils faisaient Mite
démarche au nota de toute la pojmlation ukrai-
nienne.

La Finlande
Berlin, 1er mars.

L'agence «Wolff apprend que le plénipoten-
tiaire du «gouvi-raement finlandais -à Iterlin a re-
mis au gouvenKnntmt allemand une demande
officielle de secours du gouvernement finlan-
dais.

En Métopotamie
Londres, 1er mars.

CamsnuaËquâ offictel de Mésopotamie :
«Depuis «noire occiqs-a«lion de Kh/an-Aboi-Kainat,

te 20 février, nos psOrooiltes ont «été cn contact
W les Ttrros dans le voàinage de Ilit Quiîl-
ques j-ràsonniers ont été captures. Nos aéro-
planes «on? allaqxté des caaipis et des cantomne-
ments siiuéss jicès de liii, saânsi crue sur te Kate
supérieure.

La crise espagnole
Madrid, 1er mars,

(llavas.) — Le nÊniXène (i«u-«3«a-P«rielo, <pà
avait dsôulscsiotmé, reste uu pouvoèr, air .3e désir
da içs, moisn M- CoraiU, Tégk>nsaûJ9'je , que. r«ta«-
pèacera. aux fin-ances, M. Ventosa, et M- Luiz Scd-
y&a, cocmitsssaii»e «aux sr̂ isistapccs, .qui.passe
aux «tosmaai pidiltcs, en rcmplacenient àe «M.
Rodes.

Grève en Argentine
¦Bi/<m(xj-4i»;as. 1er mars,

(llavas.) — Les communications par chemin
dc fer sont interrompues, pfr suite d'une grève
des ¦çh'anmiols, .*seçî uit . ^voir- éti .provoquôo
p*r des igitateurs allemands. Le gouTemement
a ordonné aux compagnies de faire te néces-
saire, et» engageant au besoin un «twuveau per-
sonnel. 11 a prévenu.en mémo temps les gré-
vistes que des mesures disciplinaires seront.ep-
pgctuàea s'ils contaient à vtefter «les r^î^nents.

Un ar t ic le  de I' a Osscr.atara Romano *
Rome, 1er mors. '

L'Osscrvalore romano, au sujel des n-juveltes.
déclarations faites par le chancelier allemand '
au ,lte,ichsti*g, relève que tes paroles «te M..de .
Herlling tiennent compte des d-lsirs exprimés
plusieurs fois par le Saint-Père. L'Ossèrœtforc
ajoute ,*. . . . . .  , ., . .. «;
¦¦ Que l'on ne dise pas que l'acceptation d'en-

trevues des représentants autorisés des belligé- \
rants, dont parte te chancelier, comporterait,
une dlmuiution des forces combaUves des. peu-

:

ptes en guerre, car, outre que cette -consictera-
tion pourrai! «'appliquer à tous inâifltTemmeni. ¦
rien n 'empéclierait . que ces entretiens fussent >
tenus secrcls, ce qui s'est, fait dans «la guerre
italo-turque, pour Ja préparation du trailé d'Ou-
chy.

L'O-wcnx-rfo;-/? continue : • Nous tenons à at-
tirer l'attention sur le pass»gc du discours du
chancelier qui a trait à la «Belgique- Cette ques-
tion de la Belgique a en effet «une importance
capitale dans le conflit européen ; l'Angletcre
a dtelaré ;'« plusieurs reprisçs que .la.,question
dc la Befgique a été la c^use déterminante de
son entrée en guerre. , Le monde entier a exprimé
il cet égard Je Pin" vif int^-él el te Saint-Siège a
témoigné égalemeni. en de nombreuses occa-
àons, ,sa, vne solliriludo ' pour la «solution de
celle question. ,

< Il est donc du .plus haut intérêt de v/>ir
l'Allemagne, par la bouche ,(te ,son chancelier ,
faire une déclaration dans laquelle cite semble
adhérer ;, ]„ pr«i>osition .du ..Pape .datée, du
l tr août 1917 : « ICvacuation totale de la Bel.
|j«te, avec, garantie do «son indépendance com
plète, polilique, nuktairc el économique, vis-4-
vis de loute puissance. »
¦ « ./L'Allemagne sc montre disposée il exami-

ner , dans un entretien privé avec le gouverne-
ment du Havre, les Voies et moyens d'arrivci
à résoudre -itu problème d'une importance si
capitale. >

VOsscrvalorc conclut : « Nous croyons que
aux Etats-.Uuis.. on aura éprouve une égale su

tisfaction dc la partie du discours dit chancelier
qtri «se rapporte au ménage du président Wil-
son. On,y remarque, en effet, une .«Mncorda.tice
parfaite avec jes. pointa fondamentaux du mes-
sage du président des Etats-Unis. » .. i

—Trr i*.£jcJ &
¦ --SD^SK ..j,.̂ .., '

M u nzenterg sera expulsé
. -.Berne, ter mars.

\s .Con*ts;i fédéral a écÊ«rJé te Jiecouri aue
l"ag;*a'.ï-ar Mûnzenbcrg avait adressé «mire son
expulsion.

Une conférence de M. Arcari
Lugano, 1er mars. ¦

Ilir soir, «lana la grande «dte dea Eludes, M.
le protesscur Arcari, de l'université de I-'ribourg,
a donné une conférence sur -« te problème su-
prême de ïliisSolre Mtelleciueîte «de l'Italie ». «11
y avait une assistance très nombreuse et M. Ar-
cari a éte très applaudi. , „.. . ¦ . _

Vento  de beu r re  et de grnlsie
la. Centrale cao'.ouale des graisses iporte â, la

connaiss/ssanoe «du -pub-ic cpie les boulangers, pè-
lissiers, confiseurs .peuvent .vendre leurs pTottujts
sans demander à teurs clients des «coupons de
graisse «ou «de beurra

Par contre, tes hôteliers et restaurateurs onl
te devoir de réclamer aux consommateurs tes
coupons de graisse ou de beurre prévus dans la

•listfe des mets puliliée par la So-Etélé suisse àef
«cafe'iers, Rcnneweg, 39, à Zurich ; ils peuvent
se procurer au siège <te cette /société cette
lisle, qui devra être affichée en «hiden«ce dans
teur établissemenl.

11 est ab-solumenl interdit de servir du beurre
frais dans tes hôtels, restaurants, pensions cl
autres éteblissemenls similaires, même «contre
)a remise d<»s coupons de beurre.

Des suppléments àe graisse ou de beurre ne
peuvent être accordés aux Jnahides, «convales-
cents, etc., que sur ordonants; du médecin ;
celte ordonnance doit fixer la quantité exacte
dc beurre ou de graisse à livrer par mois et la
durée d«e cette prescriptteu.

Les persooaes .qui, ayant des provisions,
n'ont pas de carte de graisse et désirent voyager
peuvent se procurer à leur office communal de
ravitaillement des cartes de voyage valables
pour un jour. . . .

Les chefs de ménages ct les personnes vivant
seules qui possèdent des provisions d'une seule
espèce de graisse soçt autorisa à icccvoir de
leur office communal des cartes partielles
d'huile jusqu'à 100 grammes par Sèle et par
mois.

Les, offices communaux -oeuvcnl demander
dès s-marntenant à la Centrale cantonale des
«graisses à Friboarg des cartes spéciales d'huile
ct de «voyage.

FOOTBALL
«Le F. C F/ribOorg I recevra, dimancâw, 3 mars,

te visite de l«cs£Een!c «équipe dn F. C Bknnc 1,
en un match d'entraînement. OSte èateres/sante
paitte ŒBKiiïeivcHra à 2 h. 30 ŝfdata «ai ft»C
d«cs sports »te PéioUes,

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Société ornithologique dc Fribourg. -— 'Jisaetn *

bteo gcnCTate damanche, 3 «niaTs, à 2 he«re3
précises de H'«apirèsHînidi, om iocsù HOtel «te l'Au-
truche, l'r «étage : Tractanda : Démissions, ad-
missions. Bapport du président Beddition des
comptes. Exposition de lapins. Nomination du
comité. Divm.

Çhttur mixte de Sœ'nl-Pierre. — Ce soir,
vendredi, A 8 h. Yt, «répii&lïOD g<âncrate pour te
choeur d'égHse.

Muiique. « La Concordia ». — Ce sw, v*cn-
<i"̂ .à_8Jh._ K, répéliîian générale.

Calendrier
SAMEDI, 2 MABS ^

Bienhenrenz lUAlt i  Stv.O, eonfeMear
Ilcnrf Suzo eittira fort j^J.ne danLsel'Ordre «te

saint Itemàniquic. Disciple pos/sioiiné <te te <3c\-in«
Sagesse, si «caidirassa ihicïtcs tes «mortifications el
austérités poex ïaa»Kr «de J«su«s crucifié.

Â * - t e
BULLBTa M£T£OBOL0QlQUB

Sm X" tours
BAJLOMtTJJ

Kévrier. t 23| î«| u\ 261 ï T| 2S| ie»i Mars.

KTil er. | ;j; »| **âj ;g il , as; -ly. Mars.
v h. m. *— t  s - o ,—» 4 o ï h. m.
11 h. ia, 8 5 3 ç t 5 i 11 il, m.

7 h. l. 7 ' 4 3 tl  ? lt 7 h. I.

, .s,, i |K\i»r»j* 1« t

, éXIM.tJ}L«A.]SrT
Apéritif au Vin c: Quinquina

'¦̂ LAJ ¦ . .P l̂  iusr£s"r>f > ~iikM/t£/£z,



Mademoij elle Albertin» etMon»
sieur Hermann Grossrieder ; Ma-
dame etMonsieur Claraz QilUard*
Grossrieder et leur fils Paul ;
Monsieur et Madame Jacob Nul-
le- et leur» enfants; Monsieur
ct Madame Arnold Studer; Ma-
dame veuve Jean Nuffer «t ses
fils, Nicolas et Baptiste, aiasi
Sue les tamûlee alliées, ont la

ouleur de faire part d* la psrte
cruelle qu'Us viennent d'éprou-
ver en la personne de

Madame Marie Grossrieder
leur chire mère, décidée jeudi
23 février, dans «a 67,M année,
après une courte maladie.

L'enterrement aura lieu di-
manche, à 2 b.

Domicile mortuaire " i Place
Petit-Saint Jean , n* 70.

L'Office d'enterrement aura
lieu lundi, à 8 b., à l'église do
Saint-Maurice.

R, I. P.

On demande un bon

Domestique
de 17 à 30 «mns, tachaot traire,
Kar t à 4 vaches, ainsi qu'one

ane servante ; bou gagée
Esit'ée de 1*' au 10 mars.

S'adresser à Charte» Ba*
vand.scierie,Montagnj-lc.»-
JMonte iBrovt). P 1177 F UM

§ccasion extraordinaire <A prof iter toat de suite
Nous cédons assiettes à soupo et assiettes plates, article Un lot de saIadiere ^i-porcelaine, forme canée, différentes

acheté avant la guerre, en mi-porcelaine, jolie qua- (\ f ) r  *ra"deurs ' "? <f
é aux »f de Q.95, 1.2B, 1.65 ,1.95

... . . :. , , I I /«f l  Même article , forme ronde, en porcelaine,
Iité sanB défaut , au prix vraiment exceptionnel do \ J t L i \ J  I .

O

^&E8** nous offrons jolis POTS A DCI I CQ nPPflÇiniJÇ 
0n 

ta3ses 
en 

lout *5enre-
vLJ)*»^| 

LAIT 
en 

porcelaine, décor D £.1.1X3 UGUAdlUlld Grand assortimont en
g B^y **\**W fleurs, filet or, cont. : 1 litre. dîners, déjeuners , garnitures de toilette, ctc.

Oa demanda il la campus;»•

fille active
ds plus de 20 ans, pour ai dir au
mên.age et s'occuper des enfants.
Bons gages et vie de lamille.

S'adresser i iV DiiRirill t ,
PcneyOenÈTe.

OS DEMAUDE
une jeune fille sérieuse «t pré-
sentant bitn , pour le service de
café et salle a manger. Rèfé-
renées exigées. Bons gages.

Ad :;- .<./« le* oflrea .suas P 11 IS F
àPuMicifM S. A., Pribourg.

JEUNE HOMME
robuste, 17 ans

demande place
pour le 1" avril dans magaiio
ou bureau (comme aide, domes-
tique ou commissionnaire).

S'adresser à Borromitnm,
Byfangweg, 8, Bâle.

A vendre, prO* de lu *. 111c,
uae

propriété

Samedi 2 mars

de 4 poses, maison d habitation ,
2 jardina potagers, verger, eau
de source. P t î C O F  1203

S'4d.e</>"r i Madame Jenny ,
Cotting, Bellevue, Friboarg.

Dernier jour de notre grande

Occasions exceptionnelles dans 1

ARTIC
Encore belles occasions dans nos rayons

Mnpr ïé. - f èoiles - (Blouses
A PROFITER TOUT DE SUITE

ÛEAMD COHCEST
de 3 à 7 heures

Orchestre ESTUDIANTINA

ttaSBOk*

Schœffer frères
Friboarg, Vuis, 28

CbaHffage central
Installations sanitaires
A rendra pour masqua de

fonrrajje nne paire d*

chevaux
S'adr«s<er i, JoL Pteeand,

charretier, avenne do *i l«il .
Frlboare. P 1129 F 1138

Enchères pbliqaes
Il sera vende aox enchères pu-

bliqaeo. noas aa'orité de justice,
samedi 3 mars, fe IO b. do
matin, devant la Urenetie, S
Fiibourg, nos vache rouge «I
blanche âgée da 6 ans. L» vente
aura lien S toat prix. Peiemenl
comptant. P i  tet F 117R .

Greffe du Tribunal
de la Sarine-

A VEKDBK

deux parcelles de bois
sises * Aotignv (art. t07bl. bois
de la Vdlebe, et 108o, à Ch&til-
lon, da registre toneier), d'nne
contenance de 14,391 mètres (en-
viron 4 poseï). P«yem»nt comp-
tant P1075 F 1092

S'adresser i, M. Hartmann,
notaire, il Fribourg;.

DEMAI

rayon

ES DE MÉNAGE

On demanda poar tent de
mite on le IS mars

vendeuses
connaissant à lond les r.-;. un-;
m-v.n-.li : lluos at confections
poar dames, a.-ticlas poar mes-
sieurs, bonnet ».rie.

Adresser otites, certificats et
photographia Bon* chiflres
P 4I6U V Publicitas S. A.,
Vevey. 41811 V 1197

On demande poar Balle

une cuisinière
IT CMC

femme de chambre
ayant déjà fait da serriee. Inutile
de se présenter sans de bonnei
références. 1168

S adresser son» P 40J B i Pa-
blicitas ti. A , Balle.

A LOUER
menbles poar S S S  cbambres
a coauUcr , salis i manger al
cnis»ire aveo ton« les acc'Sol'e».

OlTres par écrit sous P1178 F
à Publicitas S. A., Fribonrg.

Chien égaré
manteaa noir, taille moyenne,
longs poils.
. Le réclamer dans ta huit aine
eontre remboursement des f -ais .
chez Pacifique «Grosset, Ney»
rne

i ïïlEE
dans ds bonnet conditions, nne
pompe b vin, syslème Ralate
aveo 10 métros tnyanx de
CB oiiIrho/ir , 1 e*fpbon c i i l -
irr, boite en laiton, 3 fûts
ovale* de 1SOO fe atOO litre*,
porte* b aoàpape, 1* toui
¦'adaptant ensemble.

1 pompe h vin, ujatema
américain aveo I mitres totem
caoutobooo.

2 machines il bonctavr les
bouteilles, damier sjstème,
aveo denx capaulateu»»s.

One petite eb«arrette i
detu roooa, très fort*.
1 flitre ¦•!¦ et différents pe-

tits rilta de roulage, le tent
en ban «état. 1198

S'adresser : HOtel nouvelle
Oare, S"", b ganehc, Hon»
treux, on tenta A A 1881,
Poste restante» Montrons.

Vnti il liliil
Le soawt«2né vendra anx

enchères publiques, msrcredi ,
6 mars, t tt h. après midi, à son
domicile, i Rossées, i taares
portantes , 1 vache fraîche vélée,
1 génisss de 18 meis. Paiement
an comptant. P 1 I B I F

L'exposant : Marcellin Vpn-
Isuilhen. 12U6-J85

Printemps 1918 I

mu mu nu n n n m un m un iiiiiniiiiiniu un mi niiiiini ni min n un IIIIIIIIIIIIIHHIIIIIIIIIII

Grâce à des achats considérables, faits en temps opportun , nous
pouvont offrir à nos clients , cc printemps, un choix élégant de

COMPLETS
d'excellente qualité et d'une coupo irréprochable, à un prix très avantageux.

Nous engageons notre clientèle k visiter notre magasin. Elle pourra fmieux se convaincre du choix important que nous mettons à sa disposition. I

Nos prix : 60, 70, 80, 85, 90, 100, 110, 120
À qualité égale, toujours meilleur marché

Grand assortiment en Yêtements p. jennes gens
et garçons, anx prix les plos avantageai

KRMR MPHTALY, Fribourg
84, Bue de Bomont, 84

i
 ̂ ^piiriiM ^Mi numajviyBHWiw. ¦

OM DBHAHDE

une domestique
de toate confiante stekset cnir»
et conosissa'.t les i ravaux  d'oc
ménage soigné. Bonnes rèté-
rencet exigée. 1204

Adresser offres sons P 415 E
4 Publicitas S. A., Italie.

ON DEHAXDE

JEUNE PILLE
pour sùder eu ménage et garder
deux infants. Wl

•«'al'essfir ii Madame B°
Koller, Homont.

Un hLomme
«i ' /i su mûr et sa femme
r.L- . - . . li.;: t place dans cl.. '; tac ,
pensionnat , t tc , poar soigtei
" 2 * 1  -.-,/.hes et (aire d'aotres
travaux. PI I9J F 1Î0T

Offre» soas chiffres P UM P
& Puoltcita * S. A., Fribourg.

On eberebe ao

apprenti charron
S'a d / p ' s r r  I» A n ) n n l i i  Rrl inr-

ter, ebarron, Sion (V«lais).

On demande poar le 15 mars

Une personne
manie de térieoses référenças,
sachant faire bonne caisine et
ménage soi«gné. I ' ilOlTres sous P1131 F à Publi-
citas S. A., Frtbonrz.

Jeunes filles
libérées des écoles, demandent
plaee, à partir du 15 avril,
comme

VOLONTAIRES
dans familles catholiques où elles
sum ici t I'oce«sion d'apprendre
le français.

La cure catholique-romaine de
Berne prie d'adresser les offres
i n,u Germaine Simonin,
ltci i is . t i .  11, Berne, JS10

A vendra an

hache-paille
i l'état ds nenf , ainsi qa 'ane
génisse pie-ronge, âgée de S se-
maine. f l I M F W

S'adresser i leldere Jeye, tt
. \<ir<-iu.

A LOUEE
à l'Avciina de l'< rolle». BS, des loeanx «pncl imi,  psnvaal
servir de magasins ou de bureaux. 1208

S'adresser à la Banqae populaire naisse, Tribonre-

A remettre tout de suite, ou pour époque à oonvenir, & Fri
bourg, pour cause da maladie, une -.

S. LABRUNA, f i l s
3, rue do Lausanne, 3

mr COUPEUR DE Ier ORDRE TES
MESSIEURS hT DAMES

VfttemenU «civils ha,ute nouveauté
COSTUMES TAILLEURS ET FANTAISIES

3 Robss et tneatsftax
Draperie anglaire Travail soigné

I FBIX AVANTAGEUX Se r«*cemmand»
70'éphone 5,28

W WIBHWEBB C3BB—5BBaaagM..̂ 1MKgMaBEC

bonne boulangerie
bien située Occasion unique.

Faire offres sous P 927 F è Pnblicitss S. A., Fribearc.

L'EAU VERTE
OB tabboya ctstarclanno ûe la maigrauge

% Frltonrc, fondée en 1800

Elixir d'un goût exquis
eomposd de plantes choisis» et mélsngé«es «dsana des proportions éla
fiées et longtemps expérimentées, s.ans absinthe et plantes colsiMa

Souvaraln» dan* le* «sas d'indis^stion, dérangements d'estonua,
digestion dllEoile, eolioaes, lefroldissements, eto., ete. «Préseml'i
efnoeoe contre les maladies épldémiqaes et contre l'iaflaenza.

Ohez UM. Kigeaimiuia, t Imi ton et il'-; négt. ; lapp, Bonrr
kaeehd & Gottrau, Cnon-e, Ke8elT«n, WoUIerot, Ha» el
¦ekaaldt, pharmaciens; Gnldl-BlehardJ Tv. Guidi, rae da
Ohanoines ; Société de /Coaaonmaatlon, me des Alpes ; A je»,
rae de la Préfeotor* et plan* de la Qare ; tflssrei, rae ae Laasansu
et Beauregard , /J^FribonrR.

Ballet, pharmacien, à Nelavayei-!e-Lac ; Strebel et Kavir ,
pharmaciens, i Balle ; Rebmidt, pharmacien ; Bobadey, phare-
et Pharmaole éoonomiqne , Homont ; JninbO, pharmaolen, t Ch 1/ ¦:•
St-Donis ; Leclere «i Gortn, drogaerle de la Orolz^'Or, Qenivs;
Phcrnsaeir d* VOt*Kg *ri* , Neucûttel. Drog««rl<» ObrUtea-
Moodon. — Liquiur d* gmièvr * ** monlaané, chez KM. Rlftas-
«ss». Cbastoa A C", négt., à rrlbonrr. «75-WI

Vente d'immeubles
*»e Jage Ilqnldatenr de la Sarine vendra aux enchère

publiques , le 8 mare, à IO henree da matin, 4 la Maison i»
justice, i Pribourg, les immeubles ci-après désignés t

a) S" SB, rae de l'IIOpitaU Maisoa avec magasin et troi!
appartements.

b) K° 7, route de Bertlgnr. Maison de 8 logements, magasin
et atelier .

La vente anra lieu à tout prix. • J0Î5: Lei -condition* 'tfe rente peuvent »trê consultées au 'arelTe i*
Tribanal de la Sarine, a Frlboare.


